
une «nielli: ittie mi déueionnemem nominile
Le Professeur Rostow, de nationalité américaine, a soutenu dans un ouvrage qui a paru dernièrement en anglais,

une nouvelle théorie du développement économique des sociétés. Le Professeur Rostow avait eu l'occasion de déve-
lopper ses idées dans une sèrie de cours qu'il a donnés à l'Institut des Hautes Etudes Internationales de Genève, cours
qu'il a ensuite professés à l'Université de Cambridge. L'intérèt de la nouvelle explication donnée par le professeur
Rostow n'est pas purement académique. Le grand hebdomadaire anglais « Economist a lui a consacrò une place impor-
tante dans ses colonnes ; la Pravda a tnème jugé bon de publier un article du chef du comité de l'URSS pour les
relations culturellcs avec l'étranger, qui critique sévèrement les idées de Rostow. Celui-ci n'a pas voulu rester en
arrière, il a adressé une Icttre-réponse à la Pravda, qui ne I'a jamais publiée.

UN MANIFESTE
« NON-COMMUNISTE »

Paraphrasant le titre de la célèbre
brochure de Marx et d'Engels, l'« Eco-
nomist » a qualifié l'ouvrage de Rostow
de « manifeste non-communiste ». Il ne
faut pas en déduire que Rostow s'est
contente d'écrire une critique pure et
simple de la théorie marxiste ; son oeu-
vre doit plutòt ètre considérée corame
une tentativo actuelle de donner une in-
terprétat ion non-marxiste de l'histoire
du monde. Rostow s'est applique à nous
présente!- les différents stades par les-
quels toutes les sociétés ont passe obli-
gatoirement depuis leur naissance. Si la
Pravda a réagi si violemment, c'est pré-
cisément parce que Rostow a ignoré d'u-
ne manière délibérée les explications
sur lesquelles s'appuie la théorie marxis-
te : lutte des classes, victoire du socia-
lismo sur le capitalismo.

Pour chaque stade de développement ,
Rostow a analysé les conséquences po-
litiques qu 'implique le développement
économique. Il a eu largement recours à
l'histoire pour illustrer et étayer sa
théorie. Nous laisserons cependant l'as-
pect politique de coté, pour nous limiter
au domaine économique, qui nous sem-
ble le plus intéressant parce qu'il ap-
porte vraiment des éléments nouveaux
pour la compréhension du développe-
ment des nations.

LES CINQ STADES
Sclon Rostow, chaque Société passe

successivement par cinq stades de déve-
loppement ; on trouve à l'origine la so-
ciété traditionnelle qui se transforme en
société de transition ; laquelle atteint
le stade de « l'envol », puis celui de la
« maturité » et enfin le stade de la con-
sommation de masse.

La société traditionnelle, première
étape du développement se caractérise
par son manque d'équilibre. Elle est le
théàtre de continuelles modifications de
structure, qui rendent impossible l'orga-
nisation des échanges. L'agriculture em-
ploie environ 75 % de la population ac-
tive, car son rendement est catastrophi-
que. La société traditionnelle, en effet ,
ne connaìt pas encóre les découvertes de
la science moderne. En Europe, Rostow
situe l'existence de cette société à l'epo-
que prénewtonienne », c'est-à-dire avant
l'ère des grandes découvertes. On cons-
taterà qu'il n 'est pas nécessaire de re-
monter bien haut dans le temps pour ar-
river à ce premier stade de développe-
ment.

Pour mériter de passer au stade sui-
vant , celui de la «transition» , une socié-
té doit étre en mesure de consacrer plus
de 5 % du revenu national aux inves-
tissements. Afin de maintenir un taux
suffisant d'investissements, il est néces-
saire que la société recourre aux décou-
vertes de la science et les utilise à abais-
ser ses prix de revient. Il est égalemerr;
indispensable de trouver des gens qui
soient disposés à investir leur argent à
long terme dans des entreprises auda-

cieuses. L'agriculture, dont la producti-
vité doit ètre augmentée, a un ròle im-
portant à jouer. Elle fournit les ressour-
ces dont l'Etat a besoin pour développer
les Industries.

Rostow souligne que les sentiments
xénophobistes des peuples ont été un
puissant moteur de transformation. Ain-
si en Allemagne, la classe des Junker
réagit contre les humiliations et les dé-
faites subies, de mème que le peuple
russe se rebella après les invasions suc-
cessives de Napoléon , des Japonais et des
Allemands.

La phase dite «d'envol» est une courte
période de vingt ou trente ans, qui est
caractérisée par un taux d'investisse-
ments d'au moins 10 % et par un accrois-
sement annuel de la population de 1 à
1 Y> %. Les manufactures se dévelop-
pent et l'Etat canalise vers les secteurs
productifs les revenus supplémentaires
accumulés par le développement des fa-
briques.

Cette phase se situe entre 1783 et 1802
en Grande-Bretagne, entre 1830 et 1860
en France, entre 1843 et 1860 aux Etats-
Unis, entre 1850 et 1873 en Allemagne,
entre 1878 et 1900 au JàpSn, .et entre 1890
et 1914 en Russie. Rostow considère que
l'Argentine, la Turquie, l'Inde et la Chi-
ne sont actuellement au stade de « l'en-
vol ».

On peut encore noter que l'armée a
souvent joué un ròle décisif durant cette
période corame en Russie, au Japon , en
Allemagne, et, de nos jours, en Chine,

(suite à l'intérieur)

L'affaire Jaccoud
et le cinema

De passage à Marseille , M . Curd Jur-
gens , l'acteur de cinema bien connu, a
iéclaré aux journalistes qu'il allait
bientó t devenir producteur. Il a l 'inten-
dati de mettre en scène deux f i lms.  Le
second nous interesse tout particulière-
ment , car il aura un étroit rapport avec
l'a f fa i r e  Jaccoud. Il sera intitulé « La
Cage » et sera vraisemblablement tour-
né ò Genève.

Sidney Bechel
Il V a déjà plus d'un an que dispa-

raissait le grand clarinettiste et sa-
xophoniste noir Sidney Béchct , mais
son souvenir et son oeuvre demeurent
loujours aussi vivants. On peut ap-
pr écier ou non le style « Nouvelle
Orléans », mais on ne peut nier l'ap-
port considerale du célèbre instru-
mentìste à la musique de jazz.  Il
s'agit incontestablement d'une ' des
plus gra?ides persoimalités qui nous
aient été révélées par cette musique
et son influence f u t  prépondérante
tout au long de sa carrière . Avec
Loui s Arms trong, il est reste l'un

aes meilleurs représentants de son
epoque et l' un des plus séduisants
interprètes de tous Ics temps.

(suite ù l'intérieur)

Encore une crise en Corée du Sud
La démission du ministre de la défense Hjun Suk,

du ministre de l'intérieur Hong Ki Pjo , du ministre
du commerce et de l'industrie Li Tae Jong et du chef
du secrétariat gouvernemental Oh Wi Jung — annon-
cée le 7 septembre dernier — a été suivie jeudi der-
nier de celle de tous 'les autres membres du cabinet.
Au premier abortì, cette nouvelle crise en Corée du
Sud a surpris l'opinion publique, d'autant plus que les
élections, qui avaient eu lieu du 13 au 19 aoùt dans
les distriets où 'des désordres avaient éclaté lors des
élections de juillet , avaient confirmé par leur résultat
la solidité du gouvernement du président John Chang.
Celui-ci disposait à l'Assemblée nationale de 178 siè-
ges sur les 233 disponibles. Les démocrates s'étaient
assuré 'arasi une majorité 'parlementaire aussi forte
que celle des partisans de l'ancien président Syngman
Rhee qui vit actuellement en ex il à Hawaii. Après
ces élections, on s'attendait à une consolidation de la
situation qui aurait permis de poursuivre la recons-
truction du pays. Mais l'opposition affirmait catégo-
riquement que rien n 'avait changé en Corée du Sud
sur le pian politique. Pour elle, les démocrates soni
aussi conservateurs et de droite que les libéraux. Dans
les milieux modérés on soulignait qu'il étai't trop tòt
pour se faire une idée exacte des possibilités et des
buts du nouveau gouvernement forme le 23 aoùt qui
comprenait presque exclusivement des représentants
de la jeune generation , des étutìiants et des syndicats
et offrali par là certaines garanties quant à la réor-
ganisation politique de la Corée du Sud.

La démission du gouvernement de la deuxième ré
publique dans son ensemble a détruit toutes les illu

sions. La situation est, de ce fan , tout
autre que paisible dans tout le pays. La
Corée du Sud traverse de nouveau une
période de troubles politiques et de ten-
sion. Depuis des semaines les syndicats
déclenchent des grèves qui épuisent le
pays. Dans les milieux des étudiants et
des intellectuels on déclare que le parti
démocrate a faussé les derniers résultats
électoraux a son profit et a permis aux
éléments conservateurs de retourner au
pouvoir après les événements de ce prin-
temps. La méfiance est encore une fois
grande dans les masses populaires que
la formation du gouvernement en aoùt
dernier n 'avait pu apaiser complètement.
On sait que le parlement n'avait pas ac-
cepté le représentant de la vieille garde,
Kim Do Yon. qui avait été propose par-
ie président Yoon Bo Sun, de sorte que
les fonctions de premier ministre furent
attribuées à John Chang. Bien que l'on
s'efforce dans les milieux du parti de
présenter cette personnalité comme un

DE NOTRE CORRESPONDANT A SEOUL

M. Syngman Rhee
ancien président

de la Corée

ancien adversaire convaincu de Synman
Rhee, de larges couches de la population
craignaient que le nouveau gouverne-
ment aurait été obligé tòt ou tard de
s'appuyer , comme l'ancien , sur l'armée
et la police pour sauvegarder sa position.
Le Dr Jahn Chang avait déjà été en
1956, donc à l'epoque de Syngman Rhee,
vice-président. Ce passe n'est évidem-
ment pas fait pour dissiper la méfiance.
Le nouveau président des ministres a
établi de nouvelles relations avec le Ja-,
pon et a pris contact avec le gouverne-
ment de l'Allemagne occidentale afin de
compenser la réduction de l'aide éco-
nomique américaine, mais à aucun mo-
ment on n'a senti en Corée les effets
d'un programme d'assainissement. Les
mesures prises ne tenaient compie que
dans une mesure restreinte de la misere
qui continuait de régner panni la popu-
lation après la révolte.

Et pourtant de profondes reformes
sont indispensables en Corée du Sud.

Les commumstes de la panie septen-
trionale de la péninsule n'attendent que
le moment de pouvoir exploiter le mé-
contentement de la population du sud.
La nouvelle crise gouvernementale té-
moigne des mèmes difficultés et des mè-
mes tensions politiques. Les millions de
dollars provenant de l'aide économique
américaine auraient dù ètre suffisants
pour sauver le pays et lui assurer une
certaine prosperile. Mais la corruption
était trop grande et ce n 'est certaine-
ment pas le peuple qui a profité de cette
aide. Quel sera le sort de la deuxième
république ? Assistera-t-on à son effon-
drement ? Ce sont là les questions qui
préoccupent les milieux intéressés, en
premier lieu ceux américains.

Inondations
en Italie du Nord

Les pluies torrentielles de ces der-
niers jours ont cause de graves inon-
dations dans les régions alpines en
Suisse (Engadine et Tessin) , en Au-
triche et en Italie du Nord. La con-
trée de Val Camonica , au nord de
Brescia , a été particulièrement tou-
chée. Nous voyons, sur notre photo ,
les ravages dans un hameau (Lonico)

où 12 personnes ont péri.

Les chalutiers
israéliens passetti

en mer Rouge
(ITIM). — Les plus importants

chalutiers de pòche israéliens
s'apprètent à cesser toute activité
dans la Mediterranée et à passer
dans la mer Rouge. Ils devront
accomplir un périple de 12 000
milles autour de l'Afrique pour
atteindre le port israélien d'Eilat ,
sur la mer Rouge, étant donne
que la route maritime, beaucoup
plus courte, du canal de Suez a
été interdite à tout navire israé-
lien par le gouvernement égyp-
tien depuis la création de l'Etat
israélien en 1948. C'est ainsi que
des bateaux de pòche de petit ton-
nage ont été transportés par voie
terrestre des cótes méditerranéen-
nes au port d'Eilat. ' Le périple
africain des deux chalutiers israé-
liens, le « Nizana » et le « Lamer-
hav » durerà environ 3 mois. On
estime que les prises dans cette
nouvelle zone de pòche, représen-
teront pour les deux chalutiers
une moyenne annusile de 400 à
500 tonnes de poissons. Ce dépla-
cement a été décide, selon les dé-
clarations faites à la presse par
des hommes de l'équipage des
deux chalutiers, parce qu 'il ne
semble plus possible d'assurer une
moyenne annuelle de 150 tonnes
de poissons vu la suractivité des
pècheurs en Mediterranée. Les
deux chalutiers isra éliens navi-
gueront sous pavillon éthiopien et
auront un équipage également
éthiopien, mais toutes leurs pri-
ses seront vendues à Eilat.
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Nouvelle route
EVOLENE (BN). — On a entrepris ces

derniers temps la réfection de la route
Sion-Evolène sur le parcours Pont-
Noir - Praz-Jean. Un nouveau pont,
long de 120 mètres, enjambera la Bor-
gne.
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S'il me prenait la fantaisie de titrer
man « papier » du jour , j' aurais choisi :

« Ad ìeu, mulet de mon cceur ! »
Eh oui ! Les mulets deviennent de

plus en plus rares dans nos vallées. Je
l'ai remarqué dans mon Val d'Hérens,
et récemment une Information d'un
journal sierrois m'est tombée sous les
yeux, m'apprenant les révélations d'u-
ne enquéte : les six communes du Val
d'Anniviers ne comptent plus aujour-
d 'hui que dix mulets et un cheval !

Quand on se souvient d'un passe qui
n'est pas si éloigné que ga...

Et je crains bien que l'on n'observe
à Hérémence par exemple, et à Sa-
vièse également , de telles diminutions
du nombre de ces sympathiques servi-
teurs à quatre pattes.

Le mulet a été immolè sur l'autel
des jeeps et des tracteurs... Maudit
siede de la motorisation à outrance !

Mais actuellement l'ouverture de nou-
velles routes alpestres permettant la
venne des voitures automobiles et des
cars porte un sérìeux coup à l' existence
des jeep s elles-mèmes. Si , à leur tour,
elles venaient à disparaitre , je ne m'at-
tendrirais certes pas sur leur triste
sort, et laisserais à d'autres le soin de
chanter la poesie de leurs pétarades
indécentes.

Comme il ne sert à rien de gémir sur
ce qui est hélas révolu, je m'en vais
rendre un dernier hommage au mulet
en lui disant :

« A dieu , mulet , mon ami ! C est avec
une petite larme au coin de l' ceil que
je m'en utens chanter tes méritès.

Si longtemps , assis sur ton dos, je
me suis fa i t  hisser jusque sur les plus
hauts alpages, et tu m'as permis de
connaitre des joies uniques !

Bichette , nud e bianche de Vex, je me
rappelle nos montées à Thyon il y  a
cinquante ans... Et puis tes frères d'E-
volène f on t  remp lacée. J' aimais les sen-
tir raser le précipice , comme s'ils vou-
laient me montrer avec f ier té  la sùreté
de leur pas... J' aimais aussi leur entète-
ment , qui obligeait chacun à une école
de patience !

J 'aimais tout cela. Mais avant tout , tu
jaisais partie , toi mulet, d'un Valais
que j' a f fect ionnais  tant , et qui, avec
bien d' autres éléments pittoresques
n'apparaitra plus que dans certaines
manifestations , dites {olkloriques, que
l'on o f f r e  à nos visiteurs sous les pré-
textes les plus divers.

Mulet , mon ami , je  ne suis pas le seul
qui garderai de toi un ^^~souvenir ému... Ca je  ^5Ji^^.. -. "'
puis te le promet- Jr ¦/&****—'
tre ! » -
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R A S O I R S
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Les meilleures
marques

EN VENTE CHEZ
O. HERITIER - SION

coiffeur
Sommet du Gd-Pont

1 Grutier
(débutant accepté)

1 chauffeur de trax
très bon salaire a ouvrier capable. Urgent

Téléphone 2 23 89.

^̂ ™«aL .̂,. ... 'on^uo¦ ""•a» /-,.-"• !$0*h

I

Pourquoi seulement
1 produit pour
¦ prélaver et laver?

2

Comment doit
ètre le lìssu dans
¦ l'automate?

me donne
la réponse

Le prélavage dans les automates se fait à temperature plus basse
que le lavage proprement dit. C'est pourquoi , il fallait jusqu 'à ce
jour un produit appropriò à chaque processus , soit un produit à
prélaver et un produit a laver. SKIP * est contrairementaux lessives
ordinaires , un produit à laver spécialement concu pour les auto-
mates, car les éléments qu 'il contient agissent aussi bien à basse
temperature qu 'à temperature élevée. En d'autres termes , nous
pouvons enfin confier notre linge à un seul produit: SKIP , le
produit à laver special qui cherche son pareil.

S K I P d o n n e u n  lissu tout à fait nouveau , idéal pour les automates.
SKIP mousse peu au prélavage , un peu plus — mais toujours
modérément — au tur et à mesure que . la temperature du lissu
s'élève. Le lissu SKIP peut ainsi circuler plus vite et librement
entre le linge et de ce fait agir avec le maximum d'intensitó.

SKIP est une poudre au pouvoir détersif très élevé, combinée

SKIP donne du linge comme vdus l'aimez !

judicieusement avec dg savon doux et pur. Gela signifie deux
avantages à la fois: SKIP confère au linge une blancheur imma-
culée tout en le traitantavec infiniment de douceur , exactement
comme avec les bonnesyieilles méthodes.
Et en mème temps SKIP ménage au maximum votre précieuse
machine. Plus de dépòts calcaires , plus de fonctionnement défec-
tueux. etc. qui tombentsóusle coup de lafameusegarantie SKIP.

»«*>: : •*¦»»»
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Au fond .de quoi
se compose SKIP?

Important i
En dosant exactement S Kl P
(avec chaque paquet vous
recevez un doseur gratuli),
vous pouvez contribuer dans
une larga mesure à obtenir
un excellent résultat.

Les automates lavent mieux avec SKIP!

On cherche pour ménage soigné à Berne OCCASION à vendre :

employée de maison Mod. 57, en pana*état, peu roulé.
. Entrée à convenir. Bohs gages. Ecrire sous chiffre

. ' . P 11701 S à Publicitas,
Adresser offres sous chiffre J 14242 Y à sion-
Publicitas, Sion. .-. ¦ " ^~~- :

Z0* le produit à laver de ?' i,r 
0^^%

IVI conception nouvelle gg? —f ^
ì̂ ^m spécialement concu f&  ̂W,
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Les belles occasions
A vendre ou a echanger

1 VW 1958, état de neuf , livrèe expertisée,
avec garantie ; prix très intéressant.

1 Taunus 15 M 1957, 4 vitesses, couleur
beige, état de neuf , livree expertisée,
avec garantie.

1 Station Wagon Willys, modèle récent, en
parfait état mécanique et de carrosserie,
livré expertise, avec garantie , bas prix.

1 Land Rover Pick-Up, empattement long,
modale 1956, en parfait état d'expertise,
avec garantie.

1 Bus Taunus FK 1000, 195G, en parfait
état , couleur verte, avec garantie.

1 Combi Taunus 15 M, en parfait état ,
couleur bronze Metallic , avec garantie,
bas prix.

ainsi qu 'un grand choix de voitures de
toutes marques et à tous les prix ; facilités
de paiements, au

GARAGE VALAISAN - SION
RASPAR FRERES

Téléphone (027) 2 12 71

MOBILIER DE SALII
DE CONFERENCE

se composant de :

90 banquettes à 4 places en noyer avec
sièges basculants, recouverts de tissu.

60 pupitres assortis, à 4 places, avec équi-
pement pour interprétation simultanee.

Pour visiter, s'adresser : Palais des Nations,
Genève. Division des achats et transports,
bureau 62, tèi. (022) 33 10 00 (internes 2640
et 2333).

rette

SKIP 6 0

Un essai vous en convaincral
*>¦ »,



LE PROBLEME DES ADOLESCENTE

Aux educateurs

Lettre pastorale de NN. SS. les évèques de la Suisse à l'occasion de la Fète federale d'Action de gràces 1960

Chers diocésains,

La fcte federale d'Action de gràces nous engagé chaque année à prendre
plus profondément conscience de nos devoirs envers Dieu , notre Créateur tout-
puissant, notre Pére. Et puisque ces devoirs incluent réellement ceux que nous
avons a pratiquer envers nos semblables, spécialement les devoirs de justic e
et de charité, nous vous invitons à considérer aujourd'bui les obligations qui
découlent pour nous du problème des adolescents.

On a beaucoup écrit , on parie beaucoup d'éducation et de facon plus ou
moins heureuse. Or l'Eglise qui a recu de son divin Fondateur la tàche d'« ensei-
gner toutes les nations », de « paìtre les agneaux et les brebis » du Seigneur ,
a toujour s considéré qu 'il est de son devoir d'aider les parents et les educateurs
dans l'accomplissement de leur noble mission. « La jeunesse est la fleur de
l'humanité, écrivait le pape saint Leon, elle est l'espoir d'un avenir meilleur.
Eduquer la jeunesse c'est renouveler le monde. » Mais pour que cette éducation
porte les i ru i l s  qu 'on en altend il est absolument nécessaire qu'elle soit éclairée
par la lumière de la foi. C'est la raison pour Iaquelle l'enseignement de l'Eglise
ne sera jamai s superf lu en cette matière malgré I'abondance des études qui ont
été faites sur ce suj et.

L'adolescence, le passage de I'enfance à la jeunesse, a touj ours comporta
des difficultés, soit pour les adolescents eux-mèmes, soit pour leurs educateurs.
A l'heure actuelle ces difficultés se sont encore aggravées. Nous constatons un
désarroi dans toute une partié de la jeunes se, un sentiment d'impuissance chez
nombre d'éducateurs pourtant avisés.

Quinze ans se sont écoulés depuis la dernière guerre mondiale et lorsque
celle-ci celata, en 1939, les fàcheuses conséquences de la première duraient encore.
Ces deux guerres furent la cause de grandes misères non seulement dans l'ordre
matèrie), mais aussi dans le domaine spirituel et mora). Dans l'instabilité du
monde d'aujo urd'hui , à travers les courants d'idées qui souvent se contredisent
et mettent en question jusqu'aux vérités les plus essentielles, la jeunesse a de la
peine à saisir le sens et le but de la vie, de la peine mème parfois à donner son
adhésion aux vérités de foi et à accepter les exigences qui en découlent.

Bien que n'ayant pas vécu elle-mème les souffrances et les désastres de
la dernière guerre, elle a de la peine à comprendre que de tels événements puis-
sent se produire en un siècle si fier de ses conquètes techniques et si enclin trop
souvent à mépriser le passe. La jeunesse devrait-elle admettre sans autre qu 'une
civilisation si brillante sous certains aspeets tolère le massacre de millions d'ètres
humains et que les hommes eux-mèmes se montrent si cruels les uns envers les
autres. Elle se révolte en constatant combien souvent la puissance et la force
prennent le pas sur le droit et la justice. Quant à nous, tout en rappelant que le
recours aux armes peut ètre un devoir quand il s'agit de défendre le pays contre
une injuste agression, nous pensons que la jeunesse a raison Iorsqu'elle refuse
son enthousiasme aux hommes qui considèrent le recours à la force comme le
moyen supreme de salut.

Cette j eunesse d'après guerre ne rencontre pas toujours non plus les
exemples dont elle a pourtant besoin. Où se trouvent les hommes qui donnent à
Dieu toute la place qui lui revient et réalisent pleinement le précepte : « Tu n'au-
ras pas d'autre dieu que moi. » La jeunesse a besoin de rencontr.er des hommes
qui prennent l'Evangile vraiment au sérieux et que rien ne puisse ébranler dans
leur attachement à Dieu. Combien souvent, hélas ! ne doit-elle pas constatar
chez ses ainés, quand ce n'est pas chez certains educateurs, une telle soif de
l'argent et des intérèts de ce monde que Dieu, semble-t-il, ne compte plus. Les
premiers contaets de la vie professionnelle lui apprennent trop souvent que la
franchise et l'honnèteté sont considérées comme choses gènantes, le péché grave
et les atteintes à la sainteté du mariage comme des bagatelles sans importance.

Il est dono clair que si l'adolescent a toujours été une période difficile
elle l'est devenue bien plus de nos jours. Et vis-à-vis de cette atlolescence òn ne
peut guère dire que les grandes puissances de la Presse, du Cinema, de la Radio
et de la Télévision comprennent toujours leur responsabilité. II y a du bon, du
très bon mème dans leurs livraisons, mais .combien de choses douteuses. Il fau-
drait de véritables et continuels miracles pour que la jeunesse qui vit au sein
d'une telle évolution n'en subisse aucun doinmage.

Nous n avons nullement l'intention d'innocenter totalement la jeunesse,
elle porte aussi ses responsabilités, elle a le devoir d'ètre fidèle à l'Evangile mème
au prix de sérieux efforts, mais nous serions injustes envers elle si nous fermions
Ics yeux sur les obstacles qui rendent moins aisée cette fidélité. Voilà pourquoi,
avant de parler aux jeunes, nous avons l'obligation de nous adresser aux
educateurs.

Notre tàche exige d'abord que nous agissions sur nous-mèmes. L'édu-
cateur doit Gtre le premier à savoir ce qu 'est une vraie éducation. Or une
éducation authentique consiste à préparer l'homme à atteindre sa fin, sa fin
dernière qui est Dieu, Dieu que nous devons servir fidèlement sur la terre
ahn de le louer eternellement dans
enfants des saints et nous attendons
qui lui gardent à jamais leur fidélité
profondément convaincu que c'est là
conviction doit inspirer réellement sa conduite personnelle autant que ses
paroles. L'essentiel de l'éducation est en effet l'exemple qu 'on donne à celui
qu 'on veuf éduquer. L'enseignement est-il un masque ou au contraire une
rcalitc vécue ? La jeunesse, la jeunesse actuelle surtout, le discernera et en
tirerà les conséquences

le bonheur du ciel. « Nous sommes les
de Dieu cette vie qu'il a promise à ceux
» (Livre de Tobie.) L'éducateur doit ètre
le vrai et unique but de la vie, et cette

rue. D'ailleurs, dans cette initiation, il
ne s'agit pas seulement ni d'abord de
communiquer un savoir mais une atti-
tude de profond respect.

C'est intentionnellement, chers diocé-
sains, que nous vous avons parie lon-
guémen't de l'éducation des enfants,
après vous avoir manifeste le dessein
de toaiter des problèmes qui concernent
les adolescents. Nous ne voulions pas
vous ilaisser croire qu'on peut normale-
ment résoudre ces problèmes lorsque
l'éducation! antérieure a été négligée.
Cette éducation d'ailleurs se révèle plus
facile dans les familles nombreuses. Les
enfants, en 'effet , y trouvent quotidien-
¦nemenit l'occasion de renoncer à leur
egoismo, de s'entraider et de s'adapter
à leurs frères et sceurs. Ce renoncement
est un élément essentiel d'une saine
éducation. C'est pourquoi les parents de
situation aisée doivent se garder de cé-
der à tous les désirs de leurs enfants,
ce serait les rentìre ineapables de re-
sister plus tard aux sollicitations dan-
gereuses de leurs passione. Les consé-
quences du péché originel sont réelles
en tout homme. On fait f ausse route
lorsqu'on ì'oublie.

Vers l'age de quatorze ans, une évo-
lution naturelle et l'éveil de forces nou-
valles provoquent souvent des aspira-
tions inconsitìérées à la liberté et à l'in-
dépendance, une répugnance à accepter
le devoir de l'obéissance. Les parents ne
doivent pas y voir d'emblée un. manque
d'amour filial à leur égard mais songer
à la diffi'culté que l'enfant éprouve lui-
mème en premier lieu. Le grand gar-
cpn, la jeune fille n 'auraient-ils plus
besoin tì'aide et de conseil ? Bien au
contraire. Mais la manière de les traiter
qui hier était borine ne l'est plus au-
jourd'hui. Il ne s'agit pas de supprimer
pour eux les exigences du quatrième
commandement, mais de faire compren-
dre patiemrnent les raisons profondes
qui justifient les ordres donnés. Nous
disons bien patiemment en exhortant
les educateurs à se souvenir des multi-
ples difficultés auxquelles se heurtent
les jeunes, et - plus spécialement, nous
i'avons dit maguère, les jeunes d'au-
jourd'hui.

Les adolescents ortt besoin de con-
fiarj .ee bien que leur attìtude ne facilite
p\ais toujouirs la tàche des atìultes qui
désirent leur faire confiance. Ils veu-
lent ètre pris au sérieux. Il y en a par-
mi eux, et plus que nous le croyons,
qui répètenit dans leur cceur la question
du jeune homme de l'Evangile : « Mai-
tre, que doils-je faire pour avoir la vie
étemelle ? » Mais, ;: fréquemment; iflte
n'osenlt pas poser une question d'impor-
tance vitale par : cràinte d'un scurire
moqueur. La réponse alors, trouvée au
hasard d'une lecture ou d'une conver-
sation, sera fausse bien souvent et leur
fera grand tort. Un climat de confiance
faciliterà l'ouverture du cceur et l'ac-
ceptation des conserte et des avis. La
confiance cependant ne doit pas fermer
les yeux sur les réels1 dangers.

L'adolescent dégoit-il profondément
ses parents ? Ce serait une très grave
erreur de le mettre à Ila porte ou de lui
interdire rentrée de la maison. Une so-
lution si brutale n'est-elle pas parfois
pour l'éducateur un refu's de reconnaì-
tre sa propre responsabilité ?

Le souei de la vie religieuse est es-
sentiel en matière d'éducation: L'ado-
lescent doit accomplrr ses tìevoir's en-
vers Dieu, compléter sa connaissance
des vérités de la foi, affermir ses con-
victions, par l'audit'ion de la parole de
Dieu, par son assiduite aux legons qui
lui sont procurées, par des lectures ap-
propriées. Avec l'aide des organisa-
tions de jeunesse, il doit prendre cons-
cience de l'ensemble de ses devoirs
d'état . Mais il ne suffilt pas de lui com-
mantìer d'aller à l'église et de recevoir
les sacrements. Il doit comprendre tou-
jour s rhieux le sens de ces devoirs. Il
à'rrive qu'il se pose des questions, mème
au sujet de certaines vérités1 de foi. Il
est necessaire qu'il y trouve une répon-
se. Telle est la seule fagon de l'amener
à vivre sa vie religieuse dans la joie.
Touje prière en fa-mille, mème la plus
brève, ne doit pas ètre seulement la
répétition mécanique de formule» ap-
prises par cceur mais une véritable
élévation de l'àme vers Dieu.

Les commandements de Dieu et de
l'Eglise ne doivent pas ètre présentés
comme une suite d'interdictions et
d'obstacles à répanoutesement de la vie.
Ils sont les ordres d'un Pére qui nous
aime et veut constamment notre bien,
mème lorsqu'il dit : « Tu doi's », ou « tu
ne dois pas ».

Nous voudnons ajouter encore un
mot, chers parente. Les multiples occa-
siona que vous avez de procuier à vos
enfants des emplois bien rémunérés dès
la sortie de l'écrile peut vous induire
parfois à oublier l'importance d'un ap-
prentissage sérieux et d'urne bornie for-
mation professionnelle. Cet oubli serait
regrettable pour vos enfants, car cette
formation n'est pas seulement le moyen
d^assurer leur bien-ètre matèrie!, mais
aussi leur développement humain et la
joie qu 'ils éprouveront dans leur vie de
travail. De nombreuses et douloureuses
expériences ont montré, dans une pé-
riode encore toute recente, que les tra-
vailleurs privés d'une vraie formation
professionnelle sont beaucoup plus ex-
posés aux échecs et à toutes sortes de
dangers.

Voilà donc, chers educateurs, quelques
pensées sur un grave sujet. Nous ne

voudrions pas les clore sans vous de-
mander instamment de prier réguliè-
rement et avec ferveur pour ceux qui
sont confiés à votre amour et à votre
responsabilité afin que l'Esprit-Saint

donne lumière et force à cette chère
jeunesse et qu'il vous accorde à vous
cette charité désintéressée qui vous ren-
dra capables de réaliser votre oeuvre
bienfaisante.

Il serait fastidieux d'énumérer les di-
verses opinions concernant l'éducation.
On a présente sur ce sujet des doctrines
très sages, mais aussi, hélas ! toutes les
erreurs possibles, ou à peu près. Nous
résumons en exposant brièvement deux
tendances opposées. Les uns disent :
l'éducateur commende, l'enfant n ^a qu 'à
obéir immédiatement de gre ou de force.
D'autres affirment le contraire : on doit
permettre à l'enifant de développer luii-
mème sa personnalité, toute intrusion
dans sti vie, toute influence extérieure
est une intervention illégitime pa.rce
qu 'elle gène le développement naturel.
Entre ces deux extrèmes, toutes les
varinntes possibles ont été imaginées.
Sans nous y attarder, nous en venons à
l'essentiel. Nous devons partir de la foi
et considérer avant tout ses données,
sans negliger toutefois les apports d une
saine pédagogie. Or la foi nous dit que
nous avons à faire l'éducation d'enfants
de Dieu. L'éducateur aura donc soin de
favoriser l'éclosion de la vie divine dé-
posée dans l'àme par le Saint-Esprit
au j our du baptème, d'amener l'enfan t
à _ vivre consciemment de sa foi , sans
negliger bien sur son éducation physi-
que, la formation de son caractère et
son instruction professionnelle.

A mesure que l'enfant grandit , il doit
apprendre à agir par conviction intime
alors qu 'auparavant il ne faisait qu 'exé-
cuter des ordres sans les comprendre.

A l'image du jardinier qui degagé peu
à peu i'arbre devenu fort des dispositifs
de protection, l'éducateur conduit pas
a pas l'enfant et l'adolescent vers une
indépendance personnelle, il le prépare
à pouvoir se passer de lui. Il ne traitera
j amais de la mème manière un adoles-
cent de quinze ans et un enfant de 8 ou
9 ans.

Nous nous occupons ici de la jeunesse
de quatorze à vingt ans. Nous nous hà-
'ons d'ajouter cependant que l'éduca-
tion no commence pas à quatorze ans,
"lais beaucoup plus tòt. L'éducation
d'un enfant doit mème commencer
l°ngtemps avant sa naissance par la

conduite des parents, le sérieux qu 'ils
mettent dans leur préparation au ma-
ri'age, la générosité de leur amour mu,
tuel, leur fidélité à Dieu, par l'accueil
quHls réservent aux petits ètres que
Dieu leur confie et qu'ils considèrent,
non comme une entrave à leur liberté,
mais comme le plus précieux des tré-
sors.

L'àge le plus favorable à recevoir les
bases d'une formation fructueuse, est
celui qui précède la scolante. On aura
donc grand soin de ne jamais negliger
cette première éducation. L'àme de l'en-
fant est alors le jardin que le Saint-
Esprit vient d'ensemencer, elle est vier-
ge de toute influence mauvaise. L'en-
fant est sensible au bien . Il accepte
l'Evangile avec joie et empressement.
Nous le rédisons : les parente qui né-
gligeraient de s'occuper de l'àme de
leurs enfants durant ces tendres an-
nées perdraient une occasion d'une va-
leur inappréciable.

Durant le temps de la scolarité, les
parents n'ont pas à abdiquer leur tàche
educatrice. Le maitre d'école ne devient
que leur collaborateur. Il ne peut pas,
il ne doit pas remplacer les parents.
Mais rien n'est plus favorable que cette
loyale collaboration entre les maìtres
et les parents.

C'est au cours de cette période de
scolarité que se manifeste, chez les gar-
gons comme chez les filles, l'aspiration
à l'indépendance. Aux parents de le
comprendre, pour garder la confiance
de leurs enfants, pour les accueillir avec
amour lorsqu 'ils viennent leur parler de
leurs difficultés. Il faut que les enfants
puissent toujours compter sur la pleine
loyauté de leurs parents. Il est très gra-
ve de tromper un enfant. Il est bien
clair aussi que la vérité concernant
certaines questions délicates doit ètre
exposées progressivement. Et c'est là le
devoir des parents. Les prètres et les
maìtres pourront les aitìer dans cette
tàche mais non les remplacer. Il n 'est
pas admissible qu'à ce sujet l'enfant
recueille ces renseignements dans la

Aux adolescents
Apres avoir exprimé a vos parents et a vos educateurs nos multiples

préoccupations nous aimerions nous adresser à vous aussi, chers adolescents.
Nous connaissohs les difficultés que vous rencontrez au moment mème où
vous dévéz préparer votre avenir. Malgré de nonibreux obstacles beaucoup
d'entre vous demeurent fidèles à. Dieu et à ses commandements, gardent leur
àme claire et pure au milieu d'un monde qui ne vous épargne guère les
tentations perverses. Ils sont dignes d'admiration. Et voici le souhait que nous
aimerions exprimer : qu'il se crée en votre faveur une large collaboration de
tous ceux qui portent des responsabilités, dans les Autorités, la Presse, la
Radio, la Télévision et en tout autre domaine afin de vous aider à préparer
honnètement votre bonheur.

Nous sommes soucieux de votre bon-
heur et nous savons que les années de
votre jeunesse peuvent en préparer la
réalisation ou la ruine. De gràce, ne
gaspiliez pas- votre jeunesse. Les fauites
du jeune àge is'expient duremenlt et
longuement et le temps perdu ne se re-
trouve pas. Souvenez-vous que l'obser-
vation du quatrième commandement est
le gage des bénédictipns divines. Ce
commandement garde toute sa valeur.
Il vous fait un devoir de respecter vos
parents et vos - supérieuirs. Et puisque
vous attendez de leur part compréhen-
sion, confiance et affection ne sayez
jamai s de 'ceux qui les jugent sévère-
ment parce qu'ils ne se plient pas à tous
vos désirs.

A votre àge, on ressent très snéciale-
ment l'attrait de la liberté et de l'indé-
penldance. Sachez que la liberté n'est
pa's la Ircence. Vouloir agir comme on
doit agir : voilà la liberté. Etre libre,
c'est reconnaìtre la vérité, c'est servir
Dieu d'un cceur joyeux, c'est se vouer
à l'observation de ses commandements
avec un courage vini et par conviction
personnelle. Etre libre, c'est ètre chaste.
Cette vertu de chasteté, notez-le bien,
est extrèmement précieuse, c'Ite est né-
cessaire aujouird'hui comme toujours.
Elle est la source de la paix du cceur,
de la paix de la conscience. Elle cons-
titue là meilleure préparation de votre
avenir, le fondement du bonheur d'un
futur foyer. Combien d'unions seraient
plus heuir'euses si l'amour des époux
avait pour raoine un profond respect
mutuel.

Les soucis qui nous preoccupent, chers
diocésains, nous ont amenés à vous pré-

isehter, .'à^vpus spécialement, educateurs
et adolescente, ces quelques pensées.
Puissent-elles contribuer à attirer sur
notre pays la bénédiction du Dieu tout-
puissant.

Comme de coutume, nouis vous re-
commandons un eertain nombre d'oeu-
vres importantes qui nous tiennent spé-
'Cialement à cceur.

1. Nous vous recommandons instam-
ment la quéte tìu premier dimanche de
(l'Avent en faveur de l'Université de
Firbourg. Le maintien et le développe-
ment de notre Haute Ecole catholique
dépendent, dans une large mesure, de
votre compréhension et de votre géné-

rosité. Nous vous exprimons nos senti-
ments de chaleureuse gratitude pour
tout ce qui a été fait jusqu 'ici, en Vous
suppliant de poursuivre votre effort
généreux.

2. Vos évèques Be voient obligés de
soutenir financièrement d'autres ceu-
vres d'intérèt general destinés à pro-
mouvoir les vaieurs religieuses et cultu-
rélles dans notre pays. L'impót diocé-
isain n'existant pas, ils doivent compter
sur vos offrandes. Nous souhaitons donc
que la quète organisée à l'intention des
évèques suisses trouve dans toutes les
paroi'sses la compréhension tìésirabie.
Nous prion's MM. les curés, ainsi que
l'ensemble de nos diocésains, de nous
faciliter la tàche 'sur ce point égale-
ment.

3. Nous recommandons à votre géné-
rosité l'oeuvre des Missions intérieures,
les CEuvres pontificales missionnaires,
le Denier de St-Pierre, le Séminaire
suisse des Missions, nos Séminaires dio-
césains, les réfugiés.

Dès aujourd'hui, nous vous recom-
mantìons l'année missionnaire qui doit
rassemMer les efforts de toute la popu-
lation 'catholique de ila Suisse afin de
répondre au pressant appel qui nous
vient des pays de missions. La Confe-
rente des évèques suisses est l'un des
initiateurs de cette action et recomman-
de instamment Pappel de nos frères
lointains, un appel angoissé qui ne doit
laisSar indifferente aucune de nos pa-
roisses.

Que la gràce de Notre-Seigneur Jé-
sus-ChriSt soit avec vous tous, afin que,
selon la prière du -Maitre, nous soyons
tous sanotMiés dans l'unite.

Donn| ,à.; EinsiedehViién notre Confé-
rence ànniuelle, le 5-juillet 1960.

f  Ange Jelmini, évèque titulaire de
Terme, administrateur apostolìque du
Tessin, doyen des évèques suisses ;

f  Francois von Streng, évèque de Bàie
et Lugano ;

f  Christian Caminada, évèque de Coire ;
f  Louis Mailer, évèque titulaire de

Bethléem, abbé de St-Maurice ;
f  Frangois Charrière, évèque de Lau-

sanne, Genève et Fribourg ;
f  Nestor Adam, évèque de Sion ;
f  J oseph Hasler , évèque de St-Gall ;
f  Raymond Tschudi , abbé d'Einsiedeln.

Le Septembre musica
CLASSIQUES ET

« Da varieté, la difference que nous
cherchons en vain dans l'amour, le
voyage, la musique nous l'offre », écri-
vait Marcel Proust dans un carnet de
notes. Cette citation nous parait conve-
nir 'à merveille à la soirée què nous
offrait , dimanche soir, au Pavillon de
Montreux, l'Orchestre Nationa l de Pa-
ris, Josef Krips, chef d'orchestre, et le
pianiste Arthur Rubinstein. Le pro-
grammo plongeait en effet ses racines
dans le riche sol des classiques pour
s'épanouir ensuite dans la floraison
d'osuvres contemporaines.

Primitivemen't écrite comme sérénatìe
en l'honneur du mariage d'Elisabeth
Haffner, en juillet 1776, la Symphonie
en ré majeur K. V. 385, de Mozart, por-
te également l'étiquette de « Sérénade »
dans l'ouvrage de Saint-Foix et a gardé,
comme le premier jet, le nom de la fa-
mille dont elle aliali enrichir les festi-
Vités. Mozart composa cette oeuvre ra-
pidement, dans une période où, en quel-
ques semaines, 11 ajoutait aux joies de
son mariage avec Constance Weber, le
bonheur de signer plusieurs composi-
tions de valeur. On retrouve dans cette
Symphonie en ré majeur la note de va-
riété galante de la première version,
avec, en plus, le bouillonnement d'im-
patience qui anime le premier mouve-
ment, et l'éclat de l'allegro final , dont
Mozart voulait qu'il soit joué « avec
beaucoup de feu ». Josef Krips, Vien-
nols sensible au genie mozartien, tra-
duisit avec clarté ces pages dont le
maitre de Salzbourg avait été le tou t
premier surpris de leur beauté.

De Beethoven, le grand seigneur du
clavier qu 'est Arthur Rubinstein jouait
le Cinquième concerto en mi bémol
majeur, op. 73, le plus beau sans doute
qu'écrivit l'auteur de tant de chefs-
d'oeuvre. Une puissante persohnalité
mise au service d'une oeuvre non moins
puissante, à Iaquelle Rubinstein met
toute sa foi , tout son talent d'artiste à
traduire les antithèses d'insplration :
l'energie siirhumaine d'une part, la sé-

de Montreux - Vevey
CONTEMPORAINS
renite de l'autre, qualités qui , du reste,
font de ce concerto le favori du public.
Interminables furent les applautìisse-
ments qui ' fusèrent à la fin de cette
oeuvre, saluant >son magistral interprete,
comme aussi les musiciens et le chef
qui en furent les dignes accompagna-
teurs. Cédant à l'insistance du public,
Rubinstein jou a encore la grande Polo-
naise de Chopin tì'inoubliable fagon.

La seconde partie du programmo of-
frali une des plus percutantes ceuyrès
de Richard Strauss, DOTI Juan, poèmè
symphonique op. 20, pages dont on peut
dire qu'elles consti tuent la première
musique de cet auteur dont la base est
entièrement psychologique. L'exubé-
rance, la passion , le drame y sont évoT
qués avec une richesse sonore quii fajt
toujours notre émerveillement. Enfili,
pour 'dorè ce très beau programmò,
l'Orchestre National de Paris, qui avait
brillamment évoqué le héros des poè-
mes de Nicolas Lenau, fit un sort non
moins heureux à cette sorte de féerie
orientale qu 'est L'Oiseau de f e u , de
Strawinsky, cette partition dans Iaquelle
« tour à tour le mystère et la rutilance,
le charme et la frenesie barbare sé
trouvent ménagés en de savants coh-
trastes ».

Fedia Muller

Deces de la doyenne
de Saxon

SAXON (Ag.). — La doyenne de Sa-
xon , Mme Albert Fritz, vient de s'étein-
dre à l'àge de 93 ans. Fait assez rare
et qui avait eu dernièrement les hon-
neurs de la presse, Mme Fritz était de-
puis quelques années à la tète de cinq
générations.
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avec DE LA FORET VIERGE AFRICAINE si jeunesse savait...

Juliette Mayniel et si vieillesse pouvait...

et Bernard Blier 
 ̂

w
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Ì§P80B? Un nouveau TARZAN :
8" Ifl HpB 'j n nouveau Jl 'm de
LiL  ̂ jeune athlète DENNY MILLER T R I C H E U R S  ? ? ? Non ,^^ ^^ dans un film qui passionnera chacun.

UNE TENSION CAPTIVANTE mais une SPIRITUELLE COMEDIE,
UN RESEAU D'ESPIONNAGE de la première à la dernière image 

SalC' ma,lcleuse> avec

,. -, .. GABY MORLAY - ANDRE LUGUETLes agents secrets s egorgent discretement _ . . .
pendant que les diplomates s'embrassent TeChnBCOlOr GUY BERTIN - NOEL ROQUEVERT

PARLÉ FRANCAIS FARLE FRANCAIS PARLÉ FRANCAIS
Dès 18 ans révolus Dès 16 ans révolus Dès 18 ans révolus
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| Crédit Fonder
I vaudois
11 Emission d'un emprunt

31 
II Sèrie 26, 1960, de

A U Fr. 30 000 000,-

'¦ >/', destinée au financement de ses prèts hypothécaires en ler rang

Conditions de l'emprunf :

||| Durée : 15 ans

WÉ Coupures : de Fr. 1 000,— et Fr. 5 000,— au porfeur

5-<] Cotafion : aux principales bourses suisses

H| Prix d'émission :

I 100°o§1 Ŵ & mP U p lus 0,60 % timbre federai

H ìì . .
||i Délai de souscription :

JPj du 21 au 28 septembre 1960, à midi

Il CREDIT FONCIER VAUDOIS BANQUE CANTONALE VAUDOISE

|| Ì Les souscriptions sont recues sans frais auprès des banques susnommées et
j| |l autres établissements bancaires où Con peut se procurer le prospectus et les
|S bulletins de souscription.

Une école « pas comme les autres »

LA PEPINIERE
Montana-Vermala - Crans 1 500 m.

Enseignement de haute qualité
par du personnel d'elite

Enfants de 6 à 15 ans
Jardin d'enf ants à partir de 3 ans

Rentrée le 15 septembre
Inscriptions à partir du 20 aoùt.

INTERNAT - Demi-pension - EXTERNAT

Cause de sante, à céder , à Genève

COMMERCE DE GLACÉ
au prix exceptionnel de Fr. 65 000,—

Gros chiffre d'affaires prouvé
Excellente clientèle.

Borire sous chiffre R 148596 X
à Publicitas, Genève

G. Revaz, Garage de l'Ouest, Sion, tèi. (027) 222 62

Un produit de la General Motors — Montage Suisse

On cherche

S
ìrie bonne
armaid
de caractère gai et de
toute confiance. Gain

' très élevé.

S'adresser à Famille
Hermann, Restaurant
du Moulin, Delémont,
(J. B.)

On cherche à louer à
Sion

appartement
2 - "LV-i pièces, tout
confort.

Tel. (027) 413 97, de
7 h. à 19 h.

em mèrcreeti^
POUR L'ECOLE I

PANTALONS aorcons
longs, en fort lainage,
rayés marine et gris.

Renforcés ny lon,
coupé très étudiée avec revers

Ceinture élastique

4 - 6  - 8  ans

,50 par 2 àges

Machines
à écrire

Location-vente

Demandez
nos conditions

Hallenbarter
SION

<P (027) 2 10 63

PomDuslia Pombustibles Parùuranisl

Pour avoir bien chaud

UN APPAREIL
Caloriferes a mazout LA COUVINOISE

UN COMBUSTALE
Mazout SPECIAL de chauffage

UN SERVICE
COMBUSTIA

Micheloud & Udrisard
Téléphone 2 12 47.

Lingerie - Bonneterie - Laines
A remettre joli magasin dans tres bon
quartier. Affaire intéressante à développer.
Conviendrait à dame désirant se créer
situation indépendante. Petit loyer.
Offres sous chiffre PE 41329 L a Publi-
citas, Lausanne.

Dans quartier neuf de VILLAS à Platta-
d'en-Haut

3 TERRAINS
de 900 à 1 000 m2 A VENDRE.
Vue superbe et imprenable ; situation très
ensoleillée.
Offres écrites sous chiffre P 11684 S à
Publicitas, Sion.

SI0N fi niiI \ IsSgggCHmjmM
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Les Fabriques d'Assortiments Rcunies ,
Succursale D, Le Sentier (Vallee de Joux),
engageraient tout de suite ou pour date
à convenir

ouvrières
et

jeunes filles
ayant bonne vue, pour travaux divers sur
fournitures d'horlogerie.
Semaine de 5 jours. Home-restaurant à
disposition à proximité immediate de l'en-
treprise.



La propagande communiste
aux Jenx Olympiques de Rome

Les Jeux olympiques de Rome ont
été, en Italie, l'occasion d'une trève
politique. Tous les partis italiens se
sont efforcés de s'abstenir de toute
considération politique et de toute
propagande, à l'exception — faut-il
s'en élonner ? — des communistes.
Ceux-ci, avec un manque flagrant
de tact et de savoir-vivre, ont mis en
action 400 fonctionnaires des partis
communistes d'Europe orientale et
un millier de propagantìistes italiens,
afin de préserver les sportifs des
pays « démocrates populaires » des
tentations qu'auiaient pu leur pré-
senter les pays capitalistes.

Le pian d^ction éta'it préparé de-
puis longtemps et sa réalisation a
coùté quelque 300 millions de lires,
c'est-à-dire plus de deux millions de
francs suisses. Dès leur arrivée, les
sportifs des pays de l'Èst étaient pris
en charge par les propagandistes ita-
liens, dont une des tàches principales
était de leur faire visiter les « bor-
gate » romains, c'est-à-dire les tau-
dis de la Ville Eternelle. Cette visite
devait prouver aux sportifs en ques-
tion que, derrière la brillante fagade
du capitalisme, il y avait l'exploita-
tion du proleta ria! décrite par Karl
Marx et que tétte exploitation était
une réalité existant encore.

LES VISITES
DES TAUDIS

Malheureusement, l'Italie présente
un terrain plutót lavoratole à de
telles visites, du fait de ses struc-
tures sociales moyenàgeuses et son
chòmage chronique. Les propagan-
distes communistes ne se frrent pas
fante d'user de l'effet de l'existence
de telles plaies humaines, et leurs
protégés fu rent certainement im-
pressionnés dans leur majorité. Ceux
qui ont eu l'initiative de telles1 visi-
tes, les députés communistes au Par- w»
lement italien Alessandro et Mario ?
Alleata étaient persuadés à l'avance
que les Jeux olympiques de Rome
sera'ient à la source de moins de, de-
mando d'asile, que ce ne fut le cas
dans le passe.

Les communistes ne se sont pas
bornés à l'a défensive, mais ils ont
passe à l'offensive, distribuant, au
cours des derniers jours des Jeux,
des brochures dans le village olym-
pique, écrits consacrés au spori en ,
Union soviétique. Mais, bien que le
service soviétique d'information alt
été indiqué comme à la source de
telles publications, il n'y a eu aucun
sportif du monde libre qui ait décide
de faire personnellement l'expérien-
ce du paradis soviétique.

Les communistes crargnaient ce-
pendant que leur activité ne dé-
chaine des protestations de la part
du Comité international olympique
et mème de l'opinion publique. Il
fallati prevenir de telles critiques.
Que firent-ils ? Ils se firent les ac-
cusateurs et prètèrent au Vatican
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les méthodes dont eux-mèmes
usaient iargement. Des semaines
avant le tìébut des Jeux, toute la
presse d'Europe orientale entama
une campagne, Inventant tout ce qui
était possible sur une prétendue
« propagande politique et religieuse »
de l>a part du Vatican à l'occasion
dés Jeux olympiques.

« LA PROPAGANDE
VATICANE »

Peu avant le début des Jeux, la
presse communiste italiènné emboìta
le pas et offrit à ses lecteurs les
« preuves irréfutables » de la propa-
gande du Vatican organisée à l'in-
tention des participants aux Jeux
olympiques. Un guide de Rome, èdite
en langue russe par l'Office du tou-
risme de la capitale italienne, et con-
tenant — chose inadmissible —' une
photographie de la basiliqu© Saint-
Pierre, constituait l'ime de ces preu-
ves. Panni les autres « preuves »,
citoms notamment : une brochure du
journaliste britannique Robin An-
derson sur les églises romaines inté-
ressantes pour les Britanniques ;
l'ouverture le dimanChe des musées
du Vatican et l'entrée libre aceor-
dée aux participants aux Jeux, et,
chose très importante, le fait que le
cardinal Micara, vicaire du pape
pour le diocèse de Rome, avait dési-
gné le sanetuaire le plus proche du
Village olympique comme l'église
devant s'occuper de la pastoration
des participants aux Jeux (!).

Une autre mesure, « trés suspecte »
aux1 yeux des communistes, était la
permission accortìée aux prètres qui
accompagnaient des athlètes de dire
la messe sans autre dans tous les
sanctuaires de la Ville Eternelle et
d'enitendre les coraféssions sur le fer-
ritoire du diocèse de Rome. Le dé-
cret du cardinal Micara accordant
ces permi'ssions ne pouvait ètre, se-
lon la logique communiste, que l'ex-
pression des plans secrets du Vati-
can.

Les observateurs impartfaux n'ont
fait que soutìre de la nai'veté de tels
arguments. Mais Mgr Pavoni, res-
ponsable de la pastorationi des par-
ticipants aux Jeux, eut tic nom-
breux ennuis, son activité ayant été
tournée en ridicule. Et pourtant ce
jeune .prètre,. grand- sportif lui-mè-
me, puisque, avant son ordina tion
sacerdotale, il fut un avant redouté
de la première équipe du FC Ancó-
ne (Inter droit), s'est efforcé d'éviter
tout ce qui aurait pu ressembler à
du prosélytisme; Ce qui n'empéche
pas les feuiltes communistes' « Uni-
tà » et « Paese sera » de répéter que
toute son activité n'était qu'une vas-
te propagande.

LES PARTICIPANTS
CATHOLIQVES

Malgré toute la publicité fatte au

tour de san nom, Mgr Pavoni- ne se
laissa pas impressionner. Il avait
conseillé de renoncer à envoyer un
cardinal à la cérémonde d'ouverture
des Jeux, bien que les statuts olym-
piques prévoient la présence à cette
cérémonie d'un représentant de la
religion majoritaire dans le pays où
se déroulent les Jeux, et son consci]
fut suivi. Mais il défendit énergique-
ment ses djroits qu&nt a la pastora-
tion des participants catholiques aux
Jeux, le 30 à 35 % des athlètes pré-
sents a Rome étant catholiques ; il
se fit également le défenseur des
droits religieux des non-catholiques.
C'est ainsi que lorsque le coureur
cycliste danois Jensen fut victime
d'une insolation, dont il mourut peu
après à la olinique Sant'Eugenio ,
Mgr Pavoni fut l'un des premiers à
apprendre la triste nouvelle ; immé-
diatement, il avertit le pa'steur pro-
testant, qui put s'occuper de l'assis-
tance spirituelle tìu malheureux cou-
reur.

Le bulletin religieux èdite à l'oc-
casion des Jeux revètait un aspect
interconfessionnel et fut distribué à
toutes équipes participant aux Jeux ;
il indiquait les services religieux de
toutes les conféssions. Les catholi-
ques pouvaient assister à la messe
dans n'importe quelle église de Ro-
me, mais la pastoration des athlètes
était placée sous la responsabilité du
clergé de l'église paroissiale de Santa
Croce in Flaminio, parce que ce
sanetuaire était le plus proche du
Village olympique.

L'ASSISTANCE |
AUX.OFFICES RELIGIEUX ' |

Farmi les catholiques, ce sont les 1
Mandais qui ont été les plus assidus 1
dans l^assistahce aux Offices reli- |
gieux. Chaque màtin, à 8 heuies §
exactement, il's assistaient en corps g
à la messe de leur aumónier et la l
plupacrJt d'entre eux y communiàient. g
On renconitra également des Espa- 1
gnols, des Latino-Américains, des 1
Canadiens en l'église de Santa Grò- g
ce. Quant aux ressprtissants des pays 1
de langue allemande : Autriche, ft
Suisse, Allemagne, il fallut organiser g
une messe du soir à leur intention, 1

Résumant son activité, Mgr Pa- 1
voni déclare que le sommet de tout g
Uaspedt relig4eu»*des Jeux* fut,- sans %aucun doute, l'audience accordée par H
le pape, qui fit grande impression f|
sur tous ceux qui y participèrent, %
tanf par sa simplicité ., que par sa m
grandeur. Et — une fois de plus —: il in
se volt obligé de protester contre les 1
imputations calomnieuses des coni- 3
munisites affirmant que le Saint-Siè- 1
gè avait « poussé » les athlètes à 1
l'audience. Mais, on le sait trop bien, 1
ces gens ne reculent tìevant rien à
lorsqu'il s'agit de diffu'ser leur prò- B
pagande et de dissimuler leurs man- B
quemenits aux règles les plus élé- E
mentaires de l'esprit olympique. %
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loii* ne ponvez pas Tinnorer
VICTOIRE SUISSE

EN ALLEMAGNE

A Dresde-Hellerau (Allemagne de
l'Est), le pilote suisse Florian Cama-
thias a remporté l'épreuve des side-
cars des courses internationales avec
plus d'une minute d'avance sur l'Alle-
mand Kòlle. Voici d'ailleurs le classe-
ment de cette épreuve : 1. Camathias-
Fòll (S), sur BMW, 15 tours : 79,5 km
en 40 01 1 (moyenne 119,9. Tour record
en 2 36 7 à la moyenne de 121 km 76) ;
2. Kòlle-Hess (Ali), sur BMW, 40 06 7;
3. Buchtscher-Schmidt (Ali), sur BMW,
à un tour. Les vainqueurs des autres
catégories furent les suivants : Hart-
mut Bischoff (Ali), en 125 cm3 ; Hans
Fischer (Ali), sur MZ en 250 et Karl
Awrend ,A11), sur Cooper dans l'é-
preuve automobile de la formule junior.

SUCCES SUISSE

A Lahr, l'equipe du B C Bàie a bat-
tu une séleetion de Baden-Baden par
12-8. Anner, Flach, Gronchi et Horwath
ont contraint leur adversaire à l'aban-
don. Siegsbeint a été déclaré vainqueur
aux points, Imhoff et Hugelshofer ont
obtenu le match nul.
•k Résultats divers. — A New-York
(poids welters) : Jorge Fernandez (Arg)
bat Stefan Redi (EU), aux points en 10
rounds ; à Providence (poids moyens) :
Willie Gi-een (EU) , bat Mickey Dwyer
(EU), aux points en dix reprises ; à
Johannesbourg (championnat d'Afrique
du Sud des poids welters) : Jannie Not-
tes bat Willie Toweel par disqualifica -
tion au 9me round ; à Pavie (poids lé-
gers) : Giordano Campari (It), bat Louis
van Hoeck (Ho) par k.o. technique au
3me round ; Poids moyens : Tarabusi
(It) , bat Ballabio (It) , aux points ; à
Montreal (poids mi-lourds) : P. Wright
(EU), bat Yvon Durelle (Canada), aux
points.

-k L'organisateur londonien Jack Solo-
mons a conclu pour le 25 octobre à
Londres un1 combat entre le Francais
Halimi et l'Irlandais Gilroy. Il a de-
mandò à la Fédération britannique de
reconnaìtre ce match comme champion-
nat du monde des poids coq, le titre
étant vacant depuis la rétraite de Joe
Becerra. On sait que la N B A  avait
prévu ce combat comme demi-finale
d'un tournoi devant designer le succes-
seur de Becerra. L'autre demi-finale de-
vrait opposer le Mexicain Sanchez au
Brésilien Jofre.

DEJA UN SIX JOURS

Six équ*pes étrangères et trois alle-
mandes ont été engagées pour les 47me
Six jours de Berlin (7-13 octobre). En
voici la liste : Bucher-Pfenninger, Niel-
•sen-Lykke, van Looy-Post, Arnold-Pat-
tei-son, Ogna-de Rossi, Fonlini-Murphy,
Bugdahl-Junkermann, Donike-Reinec-
ke. Franssen-Holzmann.

UN MATCH SYMPATHIQUE

On prévoit l'organisation à Zurich,
pendant la première semaine d'octobre,
d'un match entre anciens internationaux
de Suisse et d'Ailemagne. La recette
serait versée au fonds de l'année mon-
diale du réfugié.

-k La Fédération libanaise a décide de
suspendre pour une année le Racing
Club de Beyrouth et de radier à vie
ses dirigeants pour s'ètre rendus en
Chine populaire et y avoir dispute des
matches sans l'autorisation de la Fé-
dération.

JOHNSON ACTEUR DE CINEMA

Les studios de la « 20th Century Fox»
annoncent qu'ils ont engagé l'athlète
américain Rafer Johnson, champion
olympique du decathlon. Les studios

precisent que Johnson trendra prochai-
nement un ròle important dans le film
« Journey into danger » aux cótés de
Raymond Massey, Johnson jouera le rò-
le d'un soltìat anglais pendant la guerre
des Bo&rs.

•fa La Fédération soviétique annonce
qu'elle ne soumettra pas à l'homologa-
tion la performance de 2 m 18 en hau-
teur réalisée par Valeri Brumel. Cette
performance 'a en effet été réalisée hors-
concours et aiprès la fin de la réunion.
d'Odessa.

DUELS SERRES
66 concurrents ont -pris part, sur le

circuii de vitesse de Rouen-Les-Essarts
(6 km. 542) à la septième épreuve de
classement du Tour de France automo-
bile, disputée sur une heure.

Comme cela a été le cas depuis le
début du tour, la course a surtout va-
lu par les duels que se sont livré Bali-
lle et Consten, tous déux sur Jaguar,
en tourisme, et les Belges Mairesse et
Gendebien (sur Ferrari) en grand tou-
risme. Ces duels n'ont toutefois pas
connu la mème issue que précédem-
ment. Certes, en tourisme, l'Anglais
Baillie a triomphé pour la quatrième
fois consecutive de Consten. Mais, alors
que ce dernier avait toujours termine
très près de son grand rivai, à Rouen,
il a concèdè 4 km. 399. Consten con-
serve toujours la tète au classement
«Scratch» mais il ne compie plus main-
tenant que 510 mctres d'avance sur
les Britanniques.

En Grand tourisme, Gendebien s'est
adjugé son premier succès depuis le
départ de Nice. Lui aussi a réussi à
creuser l'écart (1 km. 738), mais sans
grand danger pour Mairesse, qui comp-
tait plus de 12 km. d'avance avant cet-
te septième épreuve de classement.

En match d'entrainement à Berne, la Suisse
remporté une belle victoire contre A. S. Troyes
mais les Espoirs helvétiques ont été battus

DERNIÈRE HEURE
• TENNIS

Au stade du Neufeld, sur un terrain
légèrement glissant, l'equipe de secon-
de division francaise Besancon a battu
la séleetion des espoirs suisses par 4-2
(mi-temps 1-0).

Les buts ont été marques par Bonato
(44e), Gardien (49e) et Guttewiecz (75e

Coupé Davis
professionnelle

Une Coupé Davis de tennis profession-
nel debuterà l'année prochaine. Cette
nouvelle coupé, qui s'appellerà « Cou-
pé Kramer » sera réservée pour le mo-
ment du moins, à des équipes de qua-
tre continents : l'Europe, l'Australie,
l'Amérique du nord et l'Amérique du
sud. Eventuellement, elle pourrait se
jouer entre pays, comme c'est le cas
actuellement.

L"annonce de cette nouvelle compé-
tition, fatte cet après-midi a Londres par
Jack Kramer, constitue un tournant
dans le tennis profes&ionnel. La décision
d'organiser cette épreuve a été prise
au cours d'une .réunion de la Fédération
Internationale des jou eurs profession-
nels et les quinze joueurs qui y ont as-
sistè ont tous accord'é la somme de

1000 dollaa-s à la Fédération pour mettre
sur pied cétte nouvelle épreuve. Le tour
préliminaire de la « Coupé Kramer »
se déroulera en Europe et le lieu de la
finale dépendra de la nationalité des
deux équipes qui y parviendront.

O ATHLETISME

Waegli battu
Réunion Internationale à Wuppertal,

principaux résultats :
100 m. : 1. Winder (EU), 10" 4 ; 2.

Cullmann (AH), J0" 5 ; 200 m. : 1. Ger-
mar (AH) , 21" 1 ; 2. Otis Davis (EU),
21" 2 ; 3. Carney (EU), 21" 3 ; 400 m:
1. Kaufmann (AH), 46" 6 : 2. Otis Da-
vies (EU), 46 ' 7 •; 3. Kinder (Ali), 47" 4;
800 m. : 1. Adam (AH), 1' 51 ; 1500 m. :
1. Cunliffe (EU), 3' 49" 4 ; 2. Schwarte
(Ali), 3' 49" 6 ; 3. Leumann (AH), 3' 52";
4. Stracke (EU), 3' 52" 2 ; 5. Waegli (S)
3' 53" 9 ; 5.00 m. : 1. Truex (EU), 14'
05" 2 ; 400 m. ha'ies : 1. Janz (Ali.), 51";
2rCushhian"(Etn , 5Y*> 1 ; perché : 1.
Clark (EU), 4 m 5 1; 2. Lehnertz (Ali),
4 m 47 ; —avelot : 1. Salomon (Ali),
72 m. 25.

Elliott échoue
A Malmoe, l'Australien Herb Elliott

s'est heurté une nouvelle fois au Sué-
dois Dan Waern, sur le mille. Il a cou-
vert la distance (1609 m.) en 3'58"6 (re-
cord du monde 3'54"5 par lui-mème)
alors que Waern termine second en
3' 59".

# AUTOMOBIUSME

Gendebien en difficulté
Au cours de la huitième épreuve du

classement du Tour de France automo-
bile, qui se disputait de nuit sur le cir-
cuii du Mans, Gendebien a dù s'arrè-
ter au 4e tour, alors qu'il était en tète
devant son compatriote Mairesse. Un
des pistons de sa Ferrari avait casse.
Gendebien ne désespérait pas de répa-
rer mais on pouvait ètre assuré qu'à
moins d'un «miracle», il ne gagnerait
pas le Tour de France pour la qua-
trième fois.

et 80e minute) pour les Francais, et par
Bertschy, sur centre d'Hertig (65e) et
Schmid (72e) pour les Suisses.

De facon generale, la formation dis-
parate des espoirs helvétique n'a que
rarement pu faire bonne contenance
face à une équipe franc-comptoise bien
soudée. On sentit nettement que les re-
présentants- suisses eurent de la pei-
ne à assimiler le verrou qui leur était
impose. Le premier but francais fut
toutefois marqué contre le cours du
jeu. Après la pause, les espoirs eurent
la' victoire à leur portée à là suite du
but égalisateur de Schmid, mais leur su-
prématie ne fut que de courte durée et
les Francais reprirent sans peine l'ini-
tiative pour triompher de facon méri-
tée.

Les équipes étaient les suivantes : Es-
poirs Suisses : Ansermet ; Wuthrich,
Walker ; Fuhrer, Hofmann, Winterho-
fen ; Stocker, Hertig, Schmid, Bertschy
et Dubois.

Besancon : Ielsch ; El Kaim, Bruat,
Mayet ; Biskarra, Grevin, Guinot, Gar-
dien, Guttewiecz, Fruhauff et Sonato.

Arbitre : M. Cerreti (Bienne).
En seconde mi-temps, l'equipe Suisse

évolua dans la composition suivante :
Rathgeb ; Hofmann, Walker ; Fuhrer,

Winterhofen, Stehrenberger ; Hertig,
Bosson, Schmid, Bertschy et Stocker.

Jone victoire
Au terme de la seconde rencontre

de la soirée, disputée devant 2500 spec-
tateurs et par une temperature très
fraìche, la séleetion suisse a battu l'e-
quipe de première division francaise
de l'AS Troyes par 2-1 (1-1).

L'equipe helvétique s'alignait dans
la composition suivante : Elsener ;
Schneiter, Sidler ; Grobety, Meier, We-
ber ; Antenen, Drizzi, Vonlanthen, Al-
lemann et Ballaman.

Durant la première mi-temps, les
Suisses surènt faire preuve d'un excel-
lent esprit d'equipe et d'une cohésion
exemplaire. Certains d'entre eux, com-
me Vonlanthen e t Ballaman, man-
quaient nettement de démarrage mais
ils réussirent toujours à compenser ce
handicap par leur sens du jeu. L'AS
Troyes ce montra moins incisi! que ne
l'avait été Besancon. II faut dire que
ses avants, tous des petits gabarits,
trouvèreiit .à qui parler avec Schneiter
et •Sidler. Bien groupés autoiir d,é" .M|$;
triehièh Stojaspal, les Francais parvin-
rent à ouvrir le score à la lOe minute,
sur un tir de loin de Baden. Mais les
représentants helvétiques réagirent ini-
médiatement, par Allemann et Brizzi
notamment. A la 27e minute, une ac-
tion Sidler - Meier - Ballaman - An-
tenen amenait la balle sur Alleman
qui rétablissait l'équilibre. Par la suite
on notait des tirs de Meier, Alleman et
Brizzi, mais la défense francaise pou-
vait détourner en corner.

Les Suisses, toujours supérieurs, du-
rent attendre la 57e minute pour ob-
tenir le fruit de leurs efforts : Vonlan-
then transmettait la balle de la tète à
Alleman qui servali Antenen, deman-
dil e. Le tir du Chaux-de-Fonnier ne
laissa auenne chance au portier Troyen.
Après une réaction de son équipe an-
nihilée par le verrou, ce dernier evita
aux Troyens une plus sevère défaite.

En résumé, bon match de l'equipe
suisse, surtout durant la première heu-
re, et victoire entièrement méritée.

En seconde mi-temps, Bigler avait
pris la place de Sidler, Baeni celle de
Grobety et Rey celle de Brizzi. Enfili,
Elsener cèda son poste à Schneider pour
le dernier quart d'heure.

Prévisions pour le concours Sport-Toto No 6
1. Chiasso - Servette : Les Genevois doivent veiller au grain.
2. Grasshoppers - Chaux-de-Fonds : Chez lufj Grasshoppers a les faveurs

de la cote.
3. Granges - Fribourg : Un match difficile pour les visiteurs.
4. Lausanne - Bàie : Bàie est en verve mais doit prendre gardè.
5. Lucerne - Zurich : Un ou deux points pour les Zuricois, plus réguliers.
6. Young-Boys - Bienne : L'enjeu aux champions suisses.
7. Young Fellows - Winterthour : Derby de la Limmat et chances égales

de part et d'autre.
, 8. Aarau - Berne : Aarau est Solide devant son public.

9. Cantonal - Sion : Les locaux étant en reprise, Sion doit s'attendre à
tout.

10. Martigny - Bellinzone : Un déplacement .difficile pour les Tessinois.
11. Nordstern - Vevey : Vevey abandonnera la décision aux Stelliens

bàlois.
12. Schaff house - Bruii! : Là également, faveur de la cote aux locaux.
13. Urania - Lugano : A Genève, l'explication sera serrée.

1. 2 2 2  2 2 2 2 2 2  x 2 2 x 2 2 2 x 2  2 2 2 2 2 2 2 2 2 x x x
2. I l i  1 1 1 1 1 1  1 1 1 1 1 1 1 1 1  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
3. l l x  l x l l x l  l l l x x x l l x  l l l l x x l l x x x x
4. 2 2 2  2 2 1 x 2 2  2 2 2 1 1 x x 2 2  2 1 2 2 2 x 2 x 2 1 2 2
5. 1 1 2  1 2 1 2 x x  1 1 1 1 2 x 2 1 x 1 1 2 x l l 2 x l l 2 x
6. I l i  1 1 1 1 1 1  1 1 1 lt 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
7. x x x  1 2 1 2 1 2  x x l 2 * 

2 1 1 x x  x x x x x x x x x x x
8. I l i  1 1 1 1 1 1  1 1 1 1 1 1 1 1 1  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
9. 1 1 2  x x l 2 1 x  x x x x x x x x x  1 1 1 1 1 1 2 2 2  2 2 2
10. l x l  x l x l 2 x  x x  2 2 1 1 x 2 1  1 2 1 2 1 2 1 2 1 2 1 2
11. I l i  1 1 1 1 1 1  1 1 1 1 1 1 1 1 1  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
12. I l i  1 1 1 1 1 1  1 1 1 1 1 1 1 1 1  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
13. x x x  1 2  x x x  2 1 1 x 1 x 1 1 2  1 1 1 2 2 x l l l 2 2 x



M E M E N T O
SIERRE

CENEMAS
BOURG (tèi. 5 01 18). — « Tunesien ».
CASINO (tèi. 5 14 60. — Les aventur-iers

du Kilimandjaro ».
Société de développement : Tel. S 01 70.
Relais du Manolr : musée ouvert.

PHARMACIES DE SERVICE
Pharmacie de CHASTONAY. tèi. 5 14 33.

SON
CINEMA 9

LUX (tèi. 2 15 45). — « Marche ou crève »
CAPITOLE i (tèi. 2 20 45). — « Tarzan ,

l'homme singe ».
ARLEQUIN (tèi. 2 32 42). « Sacrée jeu-

nesse ».
SOCIETES

Chceur mixte du Sacré-Cceur
Vendredi 23-9-1960, à 20 h. 30, répétition

partielle pour les dames.
Dimanche 25-9-1960, à 9 h. 30, le Chceur

chante la Messe. Réputition préalable à 9 h.
Les répétitions ont lieu momentanément

à la sacristie.
Chceur mixte de la Cathédrale

Jeudi 22 septembre, répétition partielle de
20 h. 30 à 21 h., puis generale.

Jeudi à 11 h., le chceur chante la messe
d'enterrement de Mme Eugène Aymon , mem-
bre passif du chceur.

Dimanche 25, office pontificai , fète de St-
Maurice et de St-Nicolas de Fide.

Chceur des dames, Sion
Ce soir , répétition au locai habituel à 20

h. 30. Présence indispensable.
C. S. F. A.

Dimanche 25 septembre, course à Nessel.
Inscriptions et renseignements jusqu 'à ven-
dredi auprès du chef dde course A. Loré-
tan. Tel. 2 21 45.

SPECTACLH
Son et Lumière : Jusqu'au 30 septembre

tous les soirs, à 21 heures.
EXPOSITION

CARREFOUR DES ARTS — Exposition du
peintre genevois Emile Gérault jusqu 'au 23
septembre.

MUSEES DE LA MAJORIE ET DE VALE-
RE. — Ouverts de 8 h. à 12 h. et de 'A h. a.
19 h. Fermés le lundl.

MINIGOLF. — Près du pont du Rhone.

DANCING
La Matze : ouvert tous les soirs.

PHARMACIE DE SERVICE
Pharmacie DUC, tèi. 2 18 64.

DFVERS
Aerodromo de Sion :' Baptèmes de l'air ,

vols sur les Alpes, atterrissages en haute
montagne.

Société de développement : tèi. a 28 98.

MARTIGNY
C INE MAS

ETOILE tèi. 6 11 54). — « Les inconnus
dans la Maison ».

CORSO (tèi. G 1 22). — « Le Fric ».

DANCING : Zarizi-Bar.

EXPOSITION
Philippe Moseran , peintre, expose ses ceu

vres à la Petite Galerie, 2, av. du Simplon
du 3 au 26 septembre.

PHARMACIE DE SERVICE
Pharmacie CLOSUIT. tèi. 6 11 37.

SAINT-MAURICE
CINEMA

ROXY. — Relàche.

Trésor de l'Abbaye. — Peut ètre visite
chaque jour ; s'adresser au . frère portier.

Grotte aux fées : à quelques minutes de
la ville ; ouvert toute l'année.

Pharmacie BERTRAND (tèi . 3 62 17).

MONTHEY
CINEMAS

MONTHEOLO (tèi. 4 22 GO). — « Fabiola ».
PLAZA (tei. 4 22 90). — « La Journee des

iolents ».

PHARMACIE DE SERVK K
Pharmacie CARRAUX, tèi. 4 21 06.

SPORT
PISCINE — Ouverte.

JEAN MIROIR

UN SECEET
VOLE,

VOLE...
Ed. Jules Tallandier

47
Il assura sa voix :

— Je sais, mademoiselle, que je vais
plaider une cause perdue d'avance...

Il fut tout de suite interrompu et-put
mesurer la difficulté de sa tàche :

— Alors, pourquoi ètes-vous ici ? de-
mandai! froidement Murici.

Un instant désargonné , il se ressaisit
et put se convaincre qu'il avait tout de
mème quelques aptitudes pour la car-
rière diplomatique.

— Je n'attendais pas cette question ,
mademoiselle. Elle prouve, pour le moins
que vous acceptez le combat. Vous l'ac-
ceptez avec ses risques — c'est-à-dire
avec la possibilité, pour vous, de revenir
sur une détermination que vous avez
peut-ètre prise à la légère...

— Autrement dit , vous ne me prètez
pas plus de cervello qu 'à un de ces pin-
sons que nous entendons s'égosiller dans
les arbres voisins ?
. — Loin de moi l'idée de vous juger
ainsi ! Mais il est possible que vous vous
soyez trop hàtée de juger et de condam-
ner Mme Charmerace. Vous ne la con-
naissez pas...

Je vous concède que je n'ai pu porter
un jugement définitif sur elle le jour
où, à Roquebrune, je me suis ridkuìe-

Cours des changes
Frane frangais 85.50 88.50
Mark allemand 101.50 104.50
Lire italienne 67.50 70.50
Schilling autrich. 16.35 16.85
Frane belge 8.10 8.50
Pesetas 6.95 7.35
Livre sterling 11.95 12.25
Dollar 4.28 4.32
Titres :
Interswiss 10.50 10.55
Cours obligeamment communi-
qués par la Banque Suisse d'E-
pargne et de Crédit.

PREVISIONE VALABLES
JUSQU'À MERCREDI SOIR

Valais et ouest de la Suisse : ciel va-
riable. quelques averses. Vents modérés
du secteur ouest à nord.

RADI0-TELEV1SI0N
MERCREDI 21 SEPTEMBRE 1960

SOTTENS
7.00 Réveil à deux temps, avec l'Ensemble

de cuivres Eastman ; 7,15 Informations; 7,20
Musique réeréative matinale ; 8.00 Fin ; 11.00
Emission d'ensemble : Quatre opéras de
Donizetti ; 11.35 Refrains et chansons mo-
dernes ; 12.00 Au Carillon de midi ; Un pro-
gramme musical et d'actualités ; 12.30 Le
rail , la route, les ailes ; 12.44 Signal horaire;
12.45 Informations ; 12.55 D'une gravure à
l'autre ; 13.40 Le violoniste Endre Granat ;
14.00 Fin ; 15.59 Signal horaire ; 16.00 Le vi-
comte de Bragelonne, d'Alexandre Dumas;
16,20 Deux pages de Rossini : 16.40 Musi-
que légère par l'Orchestre Cedric Dumont,
avec les Capitellos et le Trio Marcel Peeter;
17.00 La Guirlande dès vacances ; 18.00 Noc-
turne en ré majeur ; 18.15 Nouvelles du
monde chrétien ; 18.30 Juke-boxe informa-
tions ; 18.59 L'horloge parlante ; 19.00 La
tribune suisse des journalistes ; 19.15 Infor-
mations ; 19.25 Le Miroir du monde. Une
emission d'actualités internationales de la
Radiodiffusion suisse ; 19.45 Ferme à clé...;
20.00 Questionnez on vous répondra ; 20.20
Un flùtiste virtuose : Maxence Larrieu ;
20.30 Les concerts de Radio-Genève ; 22.30
Informations ; 22.35 Deuxième édition du
Miroir du monde ; 23.00 Actualités du jazz ,
Eric Brooke ; 23.15 Fin.

BEROMUNSTER
7.05 Les trois minutes de l' agriculture ; 7.10
Accordéon ; 11.00 Emission d'ensemble (voir
Sottens) ; 12.00 Rythmes modernes, avec
« Martinas and his Music » ; 12.30 Nos com-
pliments ; 12.29 Signal horaire ; 12.30 In-
formations ; 12.40 Musique populaire  ; 13.25
Imprévu ; 13.30 Sonate, R. Strauss ; 14.00
Pour Madame, Femme et technique ; 15.59
signal horaire ; 16.00 Florida , suite pour
grand orchestre ; 16.35 Mes plus belles expé-
riences avec des animaux ; 17.00 Nouvelles
pièces de piano pour la jeunesse ; 17.30 Eli-
sabeth Miiller a son anniversaire aujourd 'hui
17.40 Chantons, rions et aidons , avec la gran-
de famille de Radio-Berne ; 18.00 Sextuor
et Orchestre H. Weglinski ; 18.35 Le contri-
buable a la parole, cycle d'émissions du Dr
Ch Perret ; 18.45 Chants de bergers alle-
mands ; 19.00 Actualités ; 19.20 Communi-
qués ; 19.30 Informations. Echos du temps;
20.00 Musique champètre ; 20.15 Uli , le valet
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meni méprise en voyant en elle une
inspectrice dont la visite était atten-
due ! La bonne Mme Treihard m'a tout
raconté. Elle aussi s'est l'aite l'avocat de
cette cause que vous avez prise en main.
Sans grand succès... Mais, quand j 'ai eu
l'impression d'une sorte de complot tra-
me autour de moi, j 'ai décide de me ré-
fugier ici , afin d'échapper à toute nou-
velle sollicitation. Et ma chère Angela
a pu vous dire que je n 'ai apprécié que
très médiocrement votre initiative... en-
core que je soupeonne mon amie d'ètre
quelque peu passée à l'ennemi, en se
faisant votre introductrice.

Muriel passa la main sur son front ,
relevant une mèche rebelle. Puis elle
changea de ton :

— Je parie, je parie... alors que votre
plaidoirie débutait à peine. Excusez-
moi

— Ma plaidoirie, comme vous dites,
sera brève. Elle vous priera tout d'a-
bord, mademoiselle Murisi, de vous re-
porter par l' imagination à l'epoque où
vous fùtes abandonnée, non pas par vo-
tre mère, à qui on vous avait ravie,
mais par un pére qui , hélas ! ne possé-
dait plus toute sa raison. Ce drame per-
sonnel eut lieu en des jours où , comme

de ferme, évocation du roman de Gotthels; Téléjournal et bulletin météorologique ;
21.15 Concert Mozart ; 21.45 Pour le lOOme Vingt minutes de chansons avec Philippe
anniversaire de la mort d'A. Schopenhauer; Clay ; 20.50 Avant-Première. Présentation de
22.15 Informations ; 22.20 Musique de danse; films nouveaux ; 21.30 Henri Guillemin pré-
23.15 Fin. sente : Lamartine et ses secrets. 22.00 Chroni-

TELEVISION que des Chambres fédérales ; 22.05 Dernières
17.00 Pour vous les jeunes ; 18.00 Fin ; 20.15 informations. Fin.

Se

bien meubler
pour

peu d'argenti

Une forte depense pour l'installation d'un bel interieur n est pas comme on
pourrait le croire le faoteur principal, l'important est beaucoup plus de
mettre chaque chose dans le cadre qui lui convieni, de disposer rationnelle-
ment des surfaces, de choisir judicieusement les teintes, d'assortir les papiers
peints aùx rideaux , aux tapis et aux meubles rembourrés, en un mot :
mettre en valeur.
Ce n'est nullement le basard qui fait que tei interieur est accueiUant , sym-
pathique, qu'il respire le bonheur, alors qu'un autre où l'on a dépensé beau-
coup plus d'argent est froid , impersonnel et anonyme.
La différence tient uniquement que pour l'un on a été bien conseillé et que
pour l'autre, on a acheté chez des distributeurs de meubles dont le seul
objectif est le chiffre d'affaires et où le tiroir-caisse tiènt lieu de conscience
professionnelle. Le client avisé achète en Valais où de nombreuses et bonnes
maisons sont à mème de lui donner pleine satisfaction.
Pour une transformation, une adaptation , un achat , le client doit pouvoir
compter de fagon absolue sur les compétences et l'honnèteté du vendeur. Les
Grands Magaste de meubles Art & Habitation, avenue de la Gare 14, à
Sion, ont créé, à votre intention, leurs servioes ensemblier conseil ; sans
engagement, en toute liberté, venez vous documenter et nous soumettre
vos problèmes. Des centaines de chents satiisfaits ont deja fait appel a nos
services. Dans notre grande exposition, vous trouverez à des prix incompara-
bles les meilleurs modèles de la production suisse. Que vous désiriez un
meublé séparé, un mobilier simple ou luxueux, moderne ou classique, de
style ou rustique, nous confier votre installation, c'est vous éviter bien des
déconvenues.
Grand choix de tissus d'ameublement, dernières nouveautés. Confection de
rideaux parfaite, pose et installation gratuite par spécialiste diplòmé ; devis
sans engagement. Lors d'un achat, aucune signature n'est exigée de la part
du client, c'est au contraire nous qui nous engageons à vous livrer ce que
vous avez réellement chqisi. Toute marchandise non conforme à la commande
peut ètre retournée dans le délai d'un mois. Nos meubles sont livrés franco
et installés chez vous . par. nos solns, avec dix ans de garantie for-
melle. Profitez aussi de notre financement économique qui permei, en toute
discrétion , sans formalités compliquées, sans supplementi de prix, d'éche-
lonner vos paiements en 6, 12, 24, 30 et 36 mois.
Pour tout ce qui concerne, l'ameubiement, Grands Magasins Art & Habitation ,
avenue de la Gare 14, Sion, tèi. (027) 2 30 98.
A votre disposition service automobile gratuit sans obligation d'achat, de
votre dòmicile et retour à notre grande exposition.

Armand Goy, Ensemblier-décorateur.
Bon pour une documentation gratuite :

Nom :
Adresse

un sang qui sourd de multiples bles-
sures, des populations entières fuyaient
devant l'envahisseur, sur des routes en-
combrées. Tout était désorganisé. Il al-
iai! en ètre longtemps ainsi. Une pério-
de s'ouvrait où, a-t-on dit , il était par-
fois moins difficile de faire son devoir
que de le discerner . En d'autres temps,
croyez-le, Mme Charmerace n 'eùt pas
permis au ravisseur d'aller bien loin !
Elle ne se fùt pas inclinée non plus de-
vant cette sorte de fatalité qui , après
bien des vaines recherches, la persuada
que son enfant , la petite Muriel , n 'était
plus de ce monde. Et peut-ètre serait-
elle morte ' de chagrin , malgré son grand
courage, si elle ne vous avait donne une
remplagante...

Jacques se mordit la lèvre. Trop tard...
Il avait eu un mot malheureux, dont
l'adversaire s'emparait aussitót :

— Une remplagante ! C'est votre pro-
pre mot... Un mot qu 'Angela s'était gar-
dée d'employer quand elle m'a parie de
cettè Claire... Charmerace... Dans ces
conditions , je vous le demande, mon-
sieur, qu 'irais-je faire dans cette famille
où la part de tendresse qui m'était due
a été dévolue à une autre ? L'intruse...
l'étrangère... ce ne serait pas elle, mais
moi , moi qu 'on a ignorée pendant tant
et tant d'années !

Le défenseur de Nelly se ressaisit de
nouveau :

— Permettez ! Au-dela des faits qui
découlent parfois des volontés humaines,
il y a d'autres forces... irrésistibles, cel-
les-là !

— L'instinct... l'instinct maternel ou
filial , peut-ètre ?

— Pourquoi pas ?
— Je me refuse à y croire. J'ai dit et

répété que les seuls parents vers les-
quels je me sois sentie irrésistiblement

Mme Lantenet. Je , loin du fameux pont du Taroattirée ont eté M. et
les venererai jusqu 'à
fle.
les venererai jusqu 'à mon dernier souf-
flé.

— Le cceur est un domaine immense.
Il peut y avoir place pour...

Jacques n'eut pas la possibilité de dé-
velopper plus avant sa pensée.

— Je vous en prie, cher monsieur,
ne vous donnez pas tant de peine I Vos
bons offices sont louables, mais super-
flus. Et , si vous voulez que nous nous
quittions en bons termes, renoncez à
votre tàche ! Sinon vous m'obligeriez
à vous dire des choses qui nous seraient
aussi désagréables à l'un qu 'à l'autre.
J'en serais navrée pour Angela, qui ne
m'a pas cache combien vous lui étiez
sympathique...

Au nom de la charmante fille qui le
convoyait , en quelque sorte, depuis son
départ de Paris, Jacques semola cher-
cher un secours de ce coté. Il ne put se
faire aucune illusion ; Angela , qui con-
naissait bien Muriel, lui faisait signe
de ne point insister. Mais elle apparais-
sait aussi marrie que lui-méme...

Le débat fut bref , chez Jacques de
Saint-Cergues. Beau joueur , — tout au
moins en apparence, — il pri t soudain
un ton presque enjoué :

— La cause est entendue. On ne parìe
plus de... l'affaire ! Mais on a le droit de
parler d'autre chose. On en a mème le
devoir quand , comme moi, on a l'avan-
tage de rencontrer sur un sol étranger
une charmante compatriote.

— Charmante ? rectifia Muriel , aigre-
douce. Je ne vous l'ai pas trop prouvé...

— Parce que j' avais place l'entretien
sur un terrain qui vous déplaisait.
Mais que nous parlions peinture, musi-
que, littérature... ou plus prosa 'iquement
tourisme et gastronomie, tout change-
ra ! Vous verrez... Le chasseur de mon
hotel m'a indiqué un restaurant, non

loin au iameux pont au laro — ce
qu 'en France on appelle une bonne pe-
tite boìte... nous pourrions très bien y
déjeuner tous les trois , avant que je
rentre à Paris. Et pourquoi pas domain ?
Précisément, c'est dimanche, jour de
congé, n 'est-ce pas ? Non , non , je n'ad-
mets aucun refus. Ou alors, je vais me
plaindre à votre directrice...

La soudaine gaieté de Jacques, son
entrain , et aussi l'engagement qu 'il avait
pris... tout cela devait finir par vaincre
le mauvais vouloir de Muriel. Il y eut
aussi, pour la décider, la muette adju-
ration qu 'elle crut lire dans le regard
de son amie.

— Comptez sur nous, dit elle très
simplement, tout en offrant au visiteur
la main qu 'elle avait volontairement ne-
gligé de lui tendre, lors de son arrivée.

Elle se retira la première, laissant à
Angela le soin de reconduire son « pro-
tégé »... mot qu 'elle employa avec une
pointe de malico.

— En definitive, insinua Jacques dans
le jardin , ga s'est moins mal passe que
je ne pouvais le redouter...

Angela haussa les sourcils :
— Vous n 'ètes pas difficile à conten-

ter ! Je reconnais que ce déjeuner de
domain constitue une petite victoire.
Mais vous n'avez rien à en attendre,
puisque vous avez pris l'engagement de
ne plus faire la moindre allusion à l'af-
faire qui vous preoccupo...

L'objection tomba dans un silence
dont le jeune Frangais ne se départit
qu 'au moment de serrer , à la grillo, la
main d'Angela.

— Je viendrai vous prendre toutes
deux demain , vers onze heures. Mais
dites-moi... ètes-vous capable de garder
un secret ?

(A suivre)

Développement
économique

(Suite de la Ire page)
C'est l'Angleterre qui a atteint la pre-

mière le stade de maturile, quatrième
étape sur la voie du développement. On
peut la definir comme étant celle des
chemins de fer et de l'acier bon mar-
che. C'est entre 1851 et 1873 que le pas-
sage s'est opere pour les nations indus-
trialisées. La France, les Etats-Unis et
l'Allemagne arrivèrent « à maturile »
vers 1910, la Suède en 1930 et le Japon
en 1940. A ce propos, Rostow estime que
l'URSS avait déjà pris son «envol» au
moment où les communistes s'emparè-
rent du pouvoir. Il est donc faux de
considérer , ajoute Rostow, les plans
quinquennaux comme les moyens qui ont
permis «l'envol» . Ils ont plutòt ouvert la
voie qui conduit au stade de maturile,
que l'URSS a atteint au moment de la
mort de Staline.

Lorsqu 'une nation est parvenue à la
fin de la période de maturile, un choix
de quatre possibilités s'offre à elle. Elle
peut soit développer sa puissance exté-
rieure ; soit évoluer vers l'« état social »,
en donnant la priorité au facteur «sécu-
rité» et en organisant la redistribution
des revenus ; soit développer la consom-
mation de masse ; soit enfin accorder
aux loisirs la première place.

D'après le modèle de Rostow, les
Etats-Unis ont d'abord adopté la troisiè-
me solution (consommation de masse),
pour mettre ensuite l'accent sur le ca-
ractère social de l'Etat à partir de 1930
(epoque du new-deal) et revenir finale-
ment dès 1946 à la consommation de
masse.

L'URSS, qui a atteint le stade de ma-
turile en 1953, se trouve confrontée avec
le choix qu'indique Rostow. Va-t-elle
recourir à la guerre pour asseoir sa puis-
sance sur le monde ou préférera-t-elle
améliorer le sort de son peuple en ac-
cordant la priorité à la production des
biens de consommation sur celle des fac-
teurs de production ? De la réponse à
cette question dépendra le sort du mon-
de pour les années à venir. Mais il ne
fait aucun doute que l'Occident possedè
les moyens « d'aider » la Russie à faire
son choix. Il peut , tout d'abord , rendre
une guerre mondiale si peu attractive
pour les dirigeants communistes qu 'ils
préféreront y renoncer. L'Occident a
également la possibilité de faciliter la
tàche de M. Khrouchtchev, afin qu'il se
décide pour la solution de la consom-
mation de masse. Il semble bien , du res-
te, que c'est sur cette voie que l'URSS
s'engage. Il ne faut pas oublier, en ef-
fet, qu 'elle ne peut se permettre de Tes-
ter en arrière, si elle ne désire pas étre
bientót rattrapée, dans la seconde moi-
tié de ce siècle, par des pays tels que
la Chine, l'Inde et peut-ètre l'Indonèsie
et les Etats Arabes.

On doit reconnaitre que la tàche de
l'Ouest n'est pas facile. L'enjeu est si
grand , que la moindre erreur de juge-
ment peut apporter des conséquences ca-
tastrophiques pour l'humanité entière.

P. A. Ch.
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La lunette
Aux braves gens avec lesquels

nous parlions de choses diverses con-
:ernant la vie économique du can-
tori, l'un de nous avait dit qu 'ils
voyaient la plupart des problèmes
oar le petit bout de la lunette .

— A vous entendre , avait rétor-
qué l' un d' eux, nous sommes des ar-
riér és.

— Non , mais des immobilistes qui
oous contentez bien souvent du moin-
ìre e f f o r t .  Vous ne savez pas ou ne
vou lez pa s mettre toutes les batt eries
en position , régler un f eu , et tirer à
boulets rouges au bon moment.

— Ne bousculons pas les pots de
fleurs !

— Voilà ! Vous ètcs tous les mè-
mes. Il ne faut  rien bouleverser... Il
faut  attendre... attendre quoi ?

— Euh .'...
— La résurreciion des boutons de

guètre... peut-ètre !
— N on, mais...
— Mais quoi ?
— Je ne sais pas. Il n'y a rien qui

presse...
— Bien sur ! Vous attendez que les

wtres mettent à exéculion vos pr 'o-
jets... qu 'ils les réalisent... qu 'ils pro-
vieni de votre inertie...

— Non, mais si l'audace peut ètre
une raison de réussite , elle peut ètre
sussi une raison de faillite.

— Le meilleur moyen d echouer est
ie ne rien lenter. Continuez à croi-
re que tout va pour le mieux dans
le meilleur des mondes. Puis, quand
Ics autres vous auront battu sur vo-
tre propr e terrain, vous irez lécher
le mur des lamentations.

Il est évident que si l'on a peur de
coir grand , vite et juste aujourd'hui ,
m risque bien, dans tous les dómai-
nes, de se faire «posseder» avant d'a-
iioir le temps de comprendre le pour-
quoi d'un échec.

Prenons donc la lunette par le bon
bout pour voir aussi loin que pos-
sibie comment les choses seront do-
main.

Un homme averti , qui réagit , en
vaut plusieurs.

Isandre.

Action
«ralsin de labile»

Le Groupcmcnt des organisations vi-
icoles valaisanncs (GOV) informe les
rilicultctirs que l'action federale en fa-
veur du ra :sin de table debuterà en
Valais le mercredi 21 septembre I960.

Le prix à payer aux producteurs a
ile fixc à Fr. 1.20 le kg. pour le raisin
ile la rive droite et à . Fr. 1.10 le kg.
pour celui de la rive gauche.

Etani donne les quantités importan-
les de vins vieux qui chargent encore
le marche et Ics perspectives d'écoule-
uent de la nouvelle récoltc, le Cornile
ila GOV recommande aux producteurs
le participer activement à cette ac?
lon organisée pour favoriser le place-
ncnt de cette abondantc production.

Le Comptosr
ferme ses pories

BRIGH E (FAV). — Le Comptoir de
iriguc a pris fin hier et Ics derniers
lisiteurs se sont relirés enchantés. Le
wxè.i de cotte manifestation a renipl i
faise nos amis haut-valaisans et l'on
i dòaombrc colte année plus de 18 000
lisiteurs, ce qui dopasse de beaucoup
& prévisions les plus optimistes.

Le bras pris
dans une bélonneuse
S1ERRE (FAV). — Sur un chantier de

•tana , M. Charles Emery, magon , domi-
le a Lens , marie et pére de famille ,
'Fant constate qu 'une bétonnouse fonc-
towiait mal , y in'trcduisit malenccn-
rcusemoit s,a main droi'te. Le bras fut
^aché au-dessous de l'épaule et le
Wlicureux eut tout juste le temps de se
""dre che/, le médecin le plus pi oche
Mieli de l'accidcnt qui lui prodigua les
temiers soins. Transporté en ambulan-
za l'hòpi' t'a! de Sierre, le blessé a dù
«K amputé.

Différend
entre magisìrats

Nous croyons savoir que M. le de-
puta Gaspard de Stockalper ouvrira
""e action pénale contro le Prèsi-
teli de la ville de Briglie pour at-
tinte à son honneur dans une dé-
j laration du « Walliscr Boto » , du
18 courant et dc-s « Walliser Nach-
fichten » du 20 courant.

Défilé de mode
SIERRE (FAV). — L'hotel Bellevue

W le théàtre hier soir , à §ierre, d'un
«nd défilé de mode, auquel partici-
Jle<it notamment les maisons Tichelli,
Nnd , Franzetti et Carlen. Un public
*s nombreux y assistali et l'ambian-
•fot excellentc tout au long de la soi-s.

«»

Salon «SYLVIA»
Coiffure dames

Rue des Vergers - Sion
V 2 44 06 S. Crittin

\ TRilVERS U P/IYS VALA1SAN
SION : TOUR DE VILLE ET ENVIRONS

Concours de décoration
SION (FAV). — Tous les artistes de

la Suisse centrale et du Valais sont
conviés à un concours de décoration
murale de trois grandes parois du hall
de la sai le à manger du Technicum de
Lucerne.

En outre est rnis au concours le pro-
je t d'un grand vitrail de la cage d'es-
calier.

Les surfaces à décorer , selon la tech-
nique et matériaux choisis par l'artiste
soni de 9.15 x 2.90 — 7.&0 x 3.75 et 19.80
x 3.20.

De si intéressants obj'éts, sans thè-
me impose, inciteront les artistes valai-
sans à piésenter leurs conceptions ar-
tistiques.

Pour les conditions,* les artistes peu-
vont se renseigner au « Carrefour des
Arts », à Sion où Ics plans sont dépo-
sés.

Eboulement
SION (FAV). — Dans le courant de

l'après-midi d'hier , un eboulement s'est
produit sur la route Conthey - Derbo-
rence interrompant la circulation. Cel-
lc-ci a pu ètre rétablie rapidement grà-
ce à la prompte intervention des can-
tonniers.

Succès universifae re
SION (FAV). — Nous apprenons avec

plaisir que M.  Paul Amacker, f i l s  de
M.  Ch. Amacker, propriétaire du buf -
f e t  C.F.F. à Sion, a subì ause succès ses
examens f inaux de p harmacien à l'Unì-
versité de Genève. Toutes nos félicita-
tions.

Rfiaineureux dérapage
SION (FAV). — Une automobile con-

duite par un Sédunois est sortie de la
route au village du Pont-de-la-Morge.
Le conducteur s'en tire sans grand mal ,
mais la volture est hors d'usage.

Le «Bund»
Soue Leo Andenmatten

BERNE (FAV). — Les six artistes pré-
férés de la Galerie Spitteler exposent ,
à Berne, parmi lesquels Leo Anden-
matten , peintre et propriétaire du « Car-
refour des Arts » à Sion .

Dans un commentane de cette ex-
position , lo Bund du 18 septembre écrit
« Leo Andenmatten , qui habite Sion ,
au contraire (de Rolf Spinnler) aime
les ton s sombres tìu terroir. Il expose
des paysages va'laisans , généreux et
peints avec une simplicité, un dépouil-
lement supérieurs ».

Nous félicitons vivement le peintre
(désormais sédunois), Leo Andenmatten
pour ce succès.

Dérapage
EROE (FAV). — Un accident de la

circulation s'est produit hier à Erde.
Une M-.G. dans Iaquelle avaient pris
place MM. Paul Roh et Roger Fumeaux,
derapa sur la chaussée rendue glissan-
te par la pluie. La. volture est hors d'u-
sage, mais il n'y a pas de blessés.A propos du film

« Le Pont »
Voilà du cinema, voilà du vrai et

puissant cinema. Au cours d'un forum
rmprovisé à la sortie de l'Arlequin, ce
fut le point qui fit l'unanimité. Un jeu-
ne homme, notre voisin, y était retour-
né pour la deuxième fois. On le sentait
pris par le jeu extraordinaire des jeu-
nes acteurs et sans doute aussi par le
fond du drame, le problème de la guer-
re et des jeunes.

La conclusion de notre forum impro-
visé fut que « Le Pont » mériterait un
Cine-Forum public au moins aussi bien
que « Les Dix Commandemen'ts »•

La réalisation aura coùté moins de
millions, quoique les frais ne semblent
pas avoir été ménagés, mais la qualité
arti'stique et la valeur humaine sont su-
périeures.

D'autire part ,le problème pose, et
for t bien , nourrirait un débat du plus
ha ut intérèt pour les adul'tes aussi bien
que pour les jeunes.

Nous pensons exprimer un desir jus-
tifié en souhaltant' qu 'un prochain ci-
ne-forum soit consacré au grand film
créé par un cinaaste suisse, Bernard
Wrcki. Les jeunes seuls assurcraient
déjà le succès de la soirée.

TRIBUNE LIBRE

Quared nos iecteurs
nous écrivent...

Mlle L. E., de Genève, qui écrit dans
des revues anglaises. nous a fait par-
venir une longue lettre, où olle dit, en-
tro autres :

« Vu le beau temps du début de la
semaine passie, j' avais décide de faire
un nouveau vovarj e d'étude en Vafai's et
m'y suis arrètée à Sion, pensant y pas-
ser la nuit et peut-ètre une matinée
avant de continucr ma rr.u'e vers Sier-
re et BriRiie . Eh bien. je suis restìe trois
iours à S;on. où j'éta 's souvent venne,
sans ne jamats me rcndre compie des
trésors de cette vi!'e.

« ...Je suis alleo demantìer dr .s rensei-
enemenls au bureau de la Société de
dévr/oppement en mcnt'onnant que j'é-
cris dans les journnux étrangers. On m'a
alnrs donne qu'elques prospectus et
ndieu ! Je me demande à quoi sert un
tei bureau, si tous les étrangers sont re-
gu=; aussi froidemervt. »

Mlle L. E. nous dit ensuite toute l'ad-
miraticn qu 'elle porte à notre pays, à
notre capitale, et nous domande à qui
elle doit s'adres^er pour savoir si le
Prieur Johann Sfegen est toujours en
vie. ainsi que d'autres renseignemEnfs
sur le Lots'chenital , uno région qui lui
es t- part'iculièremont chère.

Je penso que , cote « Histoire valai-
panne ». MHe L. E. pourrait se rensei-
?rner auprès des Archives cantcnales.
Quant au Prieur Johann Siegen . nous
pouvens lui signaler qu'il vit touiours et
qu ii habite actuellement à Kippel .

Ufilisation de la récolfe de fruifs à pépios
Prix d'achaf de l'eau-de-vie de frusti et imoSf

b

Le Conseil federai a pri .s un arrèté ; de celle année, qui sont de nouveau
sur 1 utJhsaticn de la récolte de fruite
à pépins en vertu de la loi sur l' alcool
et autorisé la règie des alcools à pren-
di e les mesures propres à assurer l'uti-
lisation de ces fruits autant  que pcssi-
ble sans distillation. Dans un autre ar-
rèté. i] a rngintenu aux taux actuels les
prix d"achat de l'eau-de-vie de fruits
à pépins, le droit sur cette eau-de-vie et
l'ihipòt sur les eaux-de-vie de spécia-
lìtés.

En outre, le Conseil federai a fixé
comme il suif iles prix mìnima pour les
fruits à cidre : fruits a distiller 5 fr. 50
par 100 kg, poires a cidie sàines et mù-
res 5 fr. 50 à 7 fr. par ÌO0 kg. pommes
à cidre saines et mùres 7 fr. 50 à 9 fr. 5Q
par 100 kg. pommes à cidre spéciales
12 fij par 100 kg. Les prix minima des
poires a cfdfe sònt 1 frane inférieurs à
ceux dos dsux années précédentes. Cel-
le baisse tien i compte du fait que la
production des poires à cidre dopasse
encore énormément les possibilités d'é-
coulemcnt. Le placement des excédenls

tres gres, se révèle extrèmement diffi-
cile et entrarne des dépenses considó-
rables. Un effondremen t des pri x des
poires à cidre serait inévitable sans Ics
garanties données par la loi sur l'al-
cool. Auss i le Conseil federa i espère-
t-il que les producteurs s'emploieront
à accélérer la reduction du nombre de
leurs poiriers à cidre.

Pas encore retrouvé
(FAV). — Les recherches entreprises

pour tenter de retrouver M. Otto An-
denmatten , dont nous avons signalé la
disparition dans notre numero d'hier ,
n 'ont jusqu 'à présent donne aucun re-
sultai. EHcs se poursuivent néanmoins,
mais on perd de plus en plus l'es-
poir de retrouver vivant le disparii.

Decasions
du Conseil communal

Séance du 15 septembre
MONTHEY. — Sur le rapport de la

commission d'édilité et d'urbanismo, le
Conseil prend les décisions suivantes :
1. Il autorise M. Paul Coutaz à construi-

re un bàtiment locatif sur son ter-
rain sis au bord tìu Chemin de la Pis-
cine.

2. Il autorise M. Raymond Pierrat n
construire un chalet au Giettes, au
lieu dit « Sauley ».

3. Il autorise M. Georges Besse à cons-
truire un chalet aux Giettes, au lieu
dit « Sauley ».

4. Il autorise Mme Vve Reine Frache-
boud à agrandir sa maison d'habita-
tion sise en bordure du chemin du
Muveran.

5. Il autorise M. Leon Torrent à cons-
truire un garage aux Giettes, au lieu
dit « Les Cerniers ».

6. Il autorise M. Armand Galla à ins-
tallo!* un atelier de carrosserie dans
hangar se trouvant au lieu dit « Pré
Pèrna ». „

.7. II. àdjuge les travaux de fourniture
de barrières en fer à piacer sur les
murs bordant l'Avenue de la Plan-
taud.
Il décide la mise en perception de l'im-

pòt sur le hannetorinage dù au 31 dé-
cembre 1959 sur la base d'un taux de
0.70 %„.

Il designo l'expert dont la présenta-
tiòn incombe à la Commune pour faire
partie de la commission de taxes des
terrains expropriés en vue de l'élargis-
sement du Chemin de la Fratrie. Les
travaux commenccront prochainement
dès que les experts auront fonctionné.

Il décide de verser un subside en fa-
veur de l'Association suisse pour la lut-
to contre la sclerose cn plaques.

Sur une invitation de la direction de
la CIBA, il décide de visitor , in corpore ,
l'usino de cotte Société.

Il prend acte que le jugement du Tri-
bunal cantonal dans le procès Meyer
n'a pas encore été notifié aux pnrties.

Il prend acte que la Commune a trans-
mis à la Compagnie qui l'assure contre
les risques de responsabilité civile les
réclamations qui lui ont été adressées
par les propriétaires dont les terrains
ont été endommagés lors des récents
orages.

Monthey, le 16 septembre 1960.
L'Administration.

Froid precoce
TROISTORRENTS (Do). — En suite

de la baisse de temperature brusque de
ces derniers jours, la neige fit son ap-
parition en basse altitude. De nombreux
trpupeaux de belai! durent ainsi préma-
turément quitter les alpages.
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Noces d'or
CHARRAT (FAV). — A Charrat, M.

et Mme Felix 'Perrier viennent de fé-
ter leurs cinquante ans de mariage, en-
tourés de leurs enfants et petits-enfants.

Station champignon
(RB). — Verbier n'a jamais porte si

bien ce nom de station champignon.
Cette année encore, pour la pérriod e
allant du ler janvier au 15 septembre,
la commune de Bagnes a accordé 70
autorisations de construire.

A ce train-là, il ne resterà bientót
plus un mètre carré de terrain à bàtir
sur le plateau de Montìzeu.

Cistite à vélomoteur
MARTIGNY (FAV). — M. Edou'aiJd

Borgeat , employé CFF à Vernayaz , a
été victime d'une mauvarse chute aiors
qu'il circulait à vélomotieur. Scuffiant
d'une forte commotion cerebrale et d'u-
ne fratture ouverte du coude droit , il
a été transporté à l'hòpital de Martigny.

Bagarre
MONTHEY (FAV). — Plusieurs per-

sonnes en sont venues aux maims après
une discussion orageuse dans un im-
rheublé locatif de Monthey. L'interven-
tion de la police fut nécessaire pour
ramener l'ordrè." Seul le dénommé F. C.
a été blessé à la tète par un tesson de
bouteille.

ColHombey aura
son gendarme

On croit savoir quo d'impoiiantes mu-
fcations dans le corps do notre Gen-
darmerie cantonalo intcrviendront le
mois prochain.

Relevons simploment pour aujour-
d'hui un fait  nouveau : l'installation à
Collombey d'un représentant de not.ro
Gendarmerie cantonale. Cela semble
confirmer. que Collombey est en passo
de changèr de visage et de conquérir
une nouvelle place sur l'échiquier éco-
nomique de notre canton.

Les grands hommes naisscnt
au printemps !

Selon un savant anglais, la saison la
plus propice à la naisasnee des grands
hommes est le début du printemps. Près
de 30 % des grands artistes, des grands
capitaincs , des ingénieurs et des hom-
mes de science les plus en vue sont nés
ontre le 21 mars et le 20 avril. De mè-
me, ils mouraient presque tous dans les
trois premières semaines de Téle.

LA DIRECTION ET LE PERSONNEI,
DU GARAGE

DU PONT-DE-LA-MORGE S. A.,

ont la douleur de faire part du déces
de

MONSIEUU

Hax IMGiS
chef d' atelier , leur fidèle et regrctté
collabora tour.

L'ensevelissamenl aura lieu à Arbon ,
le jeudi 22 septembre 1960, à 14 h.

Pont-do-la-Morge, le 20.9.1960.

t
LE F. C. LEYTRON

a le profond regret de faire part du
décès de son très dévoué membro ac-
tif

Yvon MKHELLOD
Les membres du club sont prics d'as-

sister à l'cnscvelissement.

Se référer à l'avìs de la famille.

Il n'y a donc mainte-
nant aucune condamna-
tino pour ceux qui sont
en Jésus-Christ.

Rom. 8-1

Monsieur Louis Favre et son fils Hen-
ri , à Crans s.-Sierre ;

Madame et Monsieur Ignace Nan-
chen-Favre et leur fils Daniel , à Crans
s.-Sierre ;

Monsieur et Madame Etienne l'Eplat-
tenier-Calarne, leurs enfants et petits-
enfants à La Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame John Calarne et
leur fils , à Neuchàtel ;

Monsieur et Madame Marcel Cala-
rne et leurs enfants, à La Chaux-de-
Fonds ;

Monsieur et Madame Samuel Calarne
et leurs enfants, à La Chaux-de-Fonds;

Madame et Monsieur Maurice Fran-
che et leurs enfants, à Vùcherens (VD);

Monsieur le Cbanoine Henri Favre, à
. l'Abbaye de Saint-Maurice ;

ainsi que les famill.es parentes et al-
liées, ont la profonde douleur de faire
part du décès de

MADAME

Jeanne FAVRE
nce Calarne

leur bien chère épouse, mèro, belle-
mère, grand-mère, sceur, belle-sceur,
tante, cousine et parente, décédée à
Sierre à l'àge de 54 ans, après une
courte maladie.

Le eulte aura lieu en la Chapelle ré-
formée de Montana , jeudi le 22 septem-
bre 1960, à 15 h.

Honneurs au cimetìère à 15 h. 45.

¦ ; t
Madame Eliano Pcnon-Putallaz et sa

fille Marylène, à Aven ;
Monsieur et Madame Emile Pcnon-

Papilloud , à Aven ;
Madame et Monsieur Marcel Papil-

loud-Penon et leur fille Ginctte , à A-
ven ;

Madame Veuve Henriettc Papilloud-
Pénon, à Aven ;

Mademoiselle Léont.ine Papilloud, à
Aven ;

Monsieur et Madame Placide Putal-
laz-Papilloud , à Aven ;

Monsieur Daniel Putalìaz, à Aven ;
Monsieur Louis Putalìaz, à Aven ;
La famille do feu Jules Sollcuroz-

Penon, à Plan-Conthey et Sierre ;
Madame Vouve Emma Kassli et ses

enfants , a St-Etienne (France) et Ge-
nève ;

air.si que les familles parentes et al-
liées Penon, Papilloud, Pùtallaz , Sol-
lcuroz, ^uennòz, Kassli, Mabillard,

ont la grande douleur de faire part
du décòs de

MONSIEUR

Charly PENON
leur chcr ópoux , pére, fils , beau-fils ,
beau-frère, parrain , decèdè le 19 sep-
tembre I960, dans sa 27e année, après
une longue maladie chrétiennement
supportéo, munì dos Sacremcnts de l'E-
glise.

L'ensevelissement aura lieu le mer-
credi 21 septembre 1960, à 9 h. 30, à
.Erde.

P. P. L.

Cet avis tien t lieu de lettre de faire
part.



manne
(AFP). — C'est à 15 h. 34 locales (20

h. 34) que le président sortant, M. Vic-
tor Andres Belaunde (Pérou) a décla-
ré ouverte la quinzième session régu-
lière de l'assemblée generale des Na-
tions-Unies, à Iaquelle participent M.
Nikita Khrouchtchev et de nombreux
chefs d'Etat.

M. «K» ARRIVE
A 8 h. 50 GMT, M. Nikita Khroucht-

chev fait son entrée dans l'hémicycle
de l'assemblée generale suivi de M. An-
drei Gromyko et de tous les membres

La population new-yorkaise apprecie
for t  peu l'invasion de sa cité par les dé-
légations communistes. Voici comment
elle fa i t  comprendre à « K » où elle vou-
drait le voir !

TEBBIBLES MASSACRES AU KATANOA
Dans l'ex colonie belge, la situation est tellement confuse que
les porte-parole de l'ONU eux-mème finissent par se contredire

Ennemis de Castro

Les troupes congolaises se sont com-
plètement retirées du Katanga, a an-
nohcé le porte-parole des Nations-U-
nies à Elisabethville, au cours de sa
conférence de presse.

Sur ordre du colonel Mobutu, les
troupes congolaises ont occupé le «Buil-
ding administratif» de Léopoldville où
sont concentrés les services de la plu-
part des ministères du gouvernement
centrai.

UN CONSEIL DE COMMISSAIRES
GENERAUX

Le Conseil de commissaires généraux,
chargé de la gestion des affaires publi-
ques, siège depuis 15 h. 30 (heure lo-
cale) au Building administratif.

Le conseil comprend une quinzaine
de commissaires généraux et de com-
missaires adjoints, tous de jeunes uni-
versitaires, généralement spécialistes
des questions économiques et sociales.

AVIS A LA PRESSE
Dans un communiqué lu à la presse

par M. Cardoso, porte-parole du con-
seil des commissaires généraux, le co-
lonel Mobutu a invite la presse «à ne
rentrer dorénavant en contact qu 'avec
ce collège.. Toute dérogation à cette rè-
gie tenda-rat à farre publier des commu-
niqués contradictoires des partis ri-
vaux amènera d'office l'arrestation ou
l'expulsion des contrevenants à l'ordre
établi.»

NOUVEL ATTENTAT
CONTRE MOBUTU

On apprend qu'on a de nouveau es-
sayé mardi d'assassiner le colonel Mo-
butu. Aucun détail n'a été fourni. On
sait seulement qu'un major de la gen-
darmerie a été arrèté.

TSCHOMBE FARLE BIEN
«Là patrie katangaise est créée. C'est
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amour de notre liberto que se regrou-
peront les autres peuples africains du
Congo lorsqu'ils auront fini de s'en-
tre _déchirer», a déclaré le président
Moise Tschombé dans un discours pro-
noncé à Jadotville.

Ils arriveront avec deux jours de retard ! Voici le contingent suédois de l'ONU
destine au Congo qui a perdu deux jours à la frontière suisse fante  d' avoir
demandé à Vavvance l'autorìsation de transit en uniforme par notre pays.

ILS NE PEUVENT S'ENTENDRE
De source bien intormée proche M.

Lumumba, les négociations en vue d'u-
ne réconciliation entre le président Ka-
sabuvu et le premier ministre Lumum-
ba ont été rompues mardi sans qu'au-
cun résultat n'ait été obtenu.

Aucune conciliation n'a jamais eu lieu
entre M.  Kasavubu et M . Lumumba,
a annoncé hier soir le cabinet du chef
de l'Etat ,

LUMUMBA DECLARE...
Après avoir montré aux journalistes

qu'il avait convoqués à sa residence
le texte originai de l'accord qu'il a f f i r -
me avoir signé avec M.  Kasavubu, M.
Lumumba déclara:

« L'action du colonel Mobutu a pour
but de provoquer des troubles et des
mutineries dans l'armée. Celle-ci est
très divisée à Léopoldville. Des soldats
viennent chaque jour m'adjurer d'agir.
Je  suis parvenu jusqu 'à présent à les
retenir, car ce serait l'e f fus ion  de sang,
la tuerie, les massacres ».

CELA SEMBLE VRAI !
On apprend dans les milieux de

l'ONU de Léopoldville qu'un terrible
massacre a eu lieu au Katanga. Les
troupes de M. Tschombé, qui comptent
des officiers belges dans leurs rangs,
ont massacre des Balubas, partisans de
M. Lumumba, dans les villages du Ka-
tanga septentrional. L'ONU prépare u-
ne note de protestation très sévères
pour M. Tschombé. Selon les premières
informations, hommes, femmes et en-
fants ont été chargés sur des camions
et «liquidés».

Dans sa conférence de presse, le por-
te-parole de l'ONU a déclaré que 1500
à 2000 soldats congolais envoyés sur le
front katangais par M. Lumumba é-
taient ramenés à leur demande à Stan-
leyville et Thysville par avion.

On apprend que les gendarmes de
Tschombé ont lié les mains des victimes
derrière leur dos avant de les fusiller.
Des villages entiers ont été pillés et des
femmes ont été violées. A Luena 68
hommes, femmes et enfants ont été
massacres. Le nombre des morts au to-
tal se chiffrerait par centaines.

MAIS LE CONFRERE DEMENT...
Un porte-parole de l'ONU à Elisa-

bethville a dementi mardi soir en partie
la déclaration du porte-parole de l'ONU
à Léopoldville selon Iaquelle le Katan-

ga aurait éte « le theatre d'un des plus
e f f royab le s  massacres qui ait jamais
eu lieu au Congo ».

Selon lui, la déclaration ded son con-
frère  à Léopoldville serait due à une
mauvaise interprétation d'un rapport

adressé à Léopoldville à la suite de la
repressioni à Luena d 'éléments ouverte-
ment opposés au gouvernement et au
cours de Iaquelle il y aurait eu 68 tués.
Pour le porte-parole à Elisabethville, il
y aurait eu « répression et non massa-
cre ».

— Sept cubains, fuyan t  le re- \
I girne de Fidel . Castro, sont arri-
1 vés mardi à Miami , après une -
1 traversée mouvementée entre la j
1 plage de Santa Fé , à l' ouest de ;
1 La Havane et la Floride.
( — On déclaré dans les milieux j
1 cubains de Miami qu'un groupe |
S de 50 anti-castristes organisé par |
J un ancien adjoint de l' ex-prési- \
% dent Batista , Rolando Mas f e r re r , |
jj aurait débarqué la semaine der- ;
f§ nière à Cuba.
S — Notre photo-montage mentre j
1 le leader cubain en « bonne com- j
% pagnie » de ceux qui sont consi- g
| dérés par les New-Yorkais com- i
¦ me indésirables chez eux.
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. : la u session ordinaire de l DM est oeuer
PREMIER ORATEUR :

M. COUVE DE MURVILLE
Le premier orateur, le ministre tran

Cais des affaires étrangères, M. Mauri
ce Couve de Murville , déclaré que 1;
France revendique sa part de respon-
sabilité et de mèrito dans l'événemen
historique qui fait de l 'automne 1961
l'année de l'Afrique.

M. Couve de Murville souligne que 1;
souveraincté entièrre des pays de t
eommunauté francaise est « maintenan
chose fatte, sans hésitation ni l'elicenti
dans la concorde et dansTamitié ».
.!ji!|li!:] ' 'T ! , ' -]ri '-: ,|!B;i:r l i!;ii ' 1 | i . ";i! -'" - - ¦¦; ' ' j - ; ¦. i l  i M]i 'n -, - r

La Bignè afro-asiatique ayant été adoptée aux dépens de M. Zorine,
à l'assemblée extraordinaire, l'URSS a l'intention de reparler
du Congo lors de la session ordinaire qui s'est ouverte hier

de la delegation soviétique. Il arbore la
médaille de il'ordre de Lénine au re-
vers de son veston. Il est immédiate-
ment entouré par les photographes ce-
pendant que la salle se remplit peu à
peu, les délégués du bloc communiste
ayant été les ipremiers à arriver.

M. Fidel Castro, premier ministre de
Cuba, est également parmi les premiere
arrivants.

SESSION OUVERTE
ET PRÉSIDENT ELU

La quinzième session régulière de l'as-
semblée generale des Nations-Unies
s'est ouverte.

M. Frederick Boland (Irlande) est élu
président de l'assemblée generale de
l'ONU.

ON CASSE LES PARAPLUD3S
Une violente bagarre entre un groupe

de gens protestan t devant les Nations-
Unies contre la domination communis-
te de l'Albanie et la police s'est soldée,
au moment de l'ouverture de la nouvel-
le session, par un assez grand nombre
de parapluie s cassés et de pantalons

Il ne fa l lu t  pa s moins de 20 agents

à cheval et d'une centaine d' agents 'à
pied pour venir à bout des protestatai-
res.

SESSION HISTORIQUE
Remarquant que « jamai s tant de

chefs d'Etat et de gouvernement ne sont
pas rassemblés en un seul lieu pour con-
férer l'importance et l'autorité de leur
présenee à l'exposé de la politique de
leur pays », M. Boland déclaré : « la
session qui eommenece peut s'inserire
dans rhistoire comme la session diplo-
matique la plus decisive ».

2000 JOURNALISTES
Près de deux mille correspondants

de la presse, la radio et la télévision,
représentent environ soixante pays du
monde eritier asslsteront aux débats,
pour faire une séleetion parmi les cinq
ou six mille demandes. Le service de
presse a pris la décision de ne pas ac-
créditer les journalistes représentant
des organes dont le tirage ne dépasse
pas cent mille exemplaires.

M. GOMULKA ETAIT LE PREMIER !
M. Gomulka, chef du gouvernemen

polonais, est le premier président de de-
legation à prendre place dans la salle
de l'assemblée generale des Nations-
Unies. Une centaine de photographes le
nalistes lui posent sans succès un flot
mitraillent tandis que quelques jour-
de questions.

LE CONGO MEMBRE
L'admission de la Fédération du Ma-

li a été différée, tandis que la Répu-
blique du Congo (aapitale Léopoldville)
devient membre des Nations-Unies.

96 MEMBRES
L'admission de 14 nouveaux Etats à

l' organisation des Nations-Unies porte
le nombre de membres de l'ONU de 82
à 96 et le nombre des Etats africains
de 9 à 22.

VINGT- Q UATRE HEURES EN 8UISSI
Aux Chambres f édérales, CORRECTION des eaux
du Jura : subvention de 50 pour cent ; ESSENCE:
augmentation de 7 centimes ; pour 100 CHÀRS
blindés des stocks sud-africains : 66 millions

La collision ferroviaire à la gare d'Aarau

Le Conseil national aborde un im-
portant projet, celui de la participation
de la Confédération aux frais des tra-
vaux de la 2e correction des eaux du
Jura. Ce projet a déjà été accepté le
22 juin par le Conseil des Etats, lequel
a notamment décide de porter de 40 à
45% le taux de la subvention federale
ce qui implique pour la Confédéra-
tion une dépense supplémentaire d'en-
viron 4,500,000 fr. La commission du
Conseil national, dont les rapporteurs,
MM. Bonvin (cons., Valais) et Mueller-
Aarberg (rad., Berne) recommandent
l'entrée en matière, va plus loin encore,
puisqu'elle propose de fixer à 50% le
taux de la subvention. La Confédéra-
tion paierait ainsi la moitié de la dé-
pense totale devisée à 88,7 millions de
fr., soit 44,350,000 fr.

M. Spuhler, conseiller federai, est
pour 45 pour cent.

Par 98 voix contre 29 le conseil adop-
te le taux de 50 pour cent, puis l'en-
semble du projet est vote par 127 voix
sans opposition, et la séance est levée.

Le Conseil des Etats s'est surtout oc-
cupé mardi matin de la taxe supplé-
mentaire sur la benzine à percevoir dès
l'an prochain pour fihancer les routes
nationales.

La surtaxe de 7 centimes est adoptée
par 40 voix sans opposition et deux
abstentions. L'ensemble du projet est

ensuite vote par 39 voix sans opposi-
tion.

En fin de séance, le Conseil, sur
rapport favorable de M. Mueller (rad.,
Thurgovie) vote par 29 voix, sans op-
position, le crédit de 66 millions de fr.
demandé par le Conseil federai pour
l'achat de 100 chars moyens provenant
des stocks de l'armée sud-africaine.

Voici une photo prise après la collision de trains qui s'est produite tu""1

hier d l' entrée de la gare d'Aarau et dont nous avons fa i t  état dans W
édition d'hier.

Accident mortel
de travati

(Ag). — Mardi à 10 h., un ouvrier *
la Fonderie mécanique à Sainte-Croii
M. Bernard Baerisvvyl, 24 ans, marii.
pére d'un enfant, qui utilisait une P«'
ceuse électrique portable, a été cleclro-
cute.

* (Ag.). — Non loin de la villa Olv*
où le general Guisan avait établi du-
rant les deux premiers mois de la mot»-
lisation en 1939 son quartier general
le conseil communal de Spiez vient i<
piacer un monumenl à sa mémoire .

Le Gotha en deuil
à nouveau

(AFP). — La duchesse Clotilde Serra
di Cassano, àgée de quarante deux ans,
tante du due Francesco Serra di Cas-
sano, qui avait donne à Naples, le «Bai
des rois», à l'occasion des Jeux olym-
piques, a trouve la mort dans un acci-
dent de volture près de Sesse Arrunca,
sur la route Naples - Rome.

Le journaliste Ferrucio Troiani, qui
conduisait la volture, a également suc-
combé.

Baudouin et Fabiola
25 novembre à Bruxelles

( A f p ) .  — C'est le jour de la sainte Ca-
therine que Fabiola de Mora y Aragon
épouserait le roi Baudoin.

Les rumeurs qui circulent dans l' en-
tourage familial de la jeune f i l l e  à St-
Sébastien et à Zaraux (Guipuzcoa), f i -
xent en e f f e t  au 25 novembre le jour
du mariage. Celui-ci aurait lieu en la
cathédrale de St-Miche et Sainte-Gu-
dule , à Bruxelles.

Le comte de Barcelone serait le té-
moin, selon des rumeurrs recueillies
dans les milieux monarchistes de St-
Sébastien.

•fr (AFP). — Quatre bandits armes et
porteurs de cagoules kaki , qui avaient
pris place à bord d'uni camionette, ont
attaqué mardi matin , à Neuilly, dans la
proche banlieue parisienne, les por-
teurs de fonds d'une société d'aviation,
et leur ont dérobé plusieurs dizaines de
milliers de nouveaux francs.

•fa (Reuter). — Un avion de transport
de l'aviation militaire indienne s'est a-
battu dans le Cachemire. Cinq aviateurs
et un soldat ont été tués.
*k (Ag.). — Me Marcel Heraud , qui fut
bàtonnier du Barreau de Paris, est
mort à l'àge de 77 ans.

Et à part f a
Dans le discours du Trone

qu 'elle a prononcé à l'occasion de
la nouvelle année parlementaire ,

la Reine Juliana des Pays-Ba s a
passe en revue tous les points de
la politique étra ngère et de la po-
litique économique et sociale in-
téressant son pays.

— On a lu, lors de l' audience
de mardi au procès Jeanson , une
lettre de J . -P . Sartre dans Iaquel-
le il prend résolument fa i t  et cau-
se pour la rébellion algérienne.

— M . Ferhat Abbas a signé un
memorandum par lequel le G.P.
R.A. dénonce l 'inclusion de l'Al-
gerie dans l 'OTAN . Ce documcnt
date du 19 septembre et il a été
donne connaissance, hier soir, de
son existence.

— Auteur d' un retenti§sant
communiqué publié la semaine
dernière, le general Salari a été
convoqué à Paris par M.  Pierre
Messmer, ministre des années.

— La première « Commission
d'élus algériens» s'est réunie , hiei
matin à Paris, sous la présidence
de M .  Michel Debré.

— Le Ghana est devenu le I le
ì membre de l'Agence internatio-
g naie de l'energie atomìque.
g — Ministre d'Etat au Foreign
m O f f i c e , dans le gouvernement Mac
1 Millan , de 1953 à 1957 , le ìnar-
1 quis de Reading est decèdè d'une
S crise cardiaque à l 'hòpital de
j  Rhodes.
j  — Le président Nasser a an-
g «once mardi qu'il venait de prò-
E céder à un vaste remaniement du
I cabinet de la République Arabe
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